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TENUE DES LIVRES

NOTIONS PRÉLIMINAIRES

1. La Tenue des Livres est l'art d'enregistrer les transactions avec

méthode.

L'objet de la teTJue des livres est de montrer l'état des affaires d'une

personne, de constater si elle doit ou s'il lui est dû, si elle a perdu ou

gagné quelque chose dans ses transactions.

3. Pour arriver à ce résultat, il faut prendre des notes de toutes les

transactions suivant une méthode qui distingue bien la différence entre

ce que l'on donne et ce que l'on reçoit. C'est pourquoi les comptes se

divisent en deux parties : celle du débit ou dos choses reçues, et celle du
crédit ou des choses données. On fait ensuite l'addition des deux, puis

on soustrait le plus petit total du plus grand, et la différence montre si

ion a plus reçu que donné ou plus donné que reçu, c'est-à-dire si l'on a

gagné ou perdu, si l'on doit ou s'il nous est dû. On indique la partie

du débit par l'abréviation Dr., ou compte débiteur, et celle du crédit par

Or., ou compte créditeur (1).

(1) Nous adoptons oes abréviations, au lien de Dt., doit, et Avr,, avoir, du système français,

parce qu'elles sont les mômes que celles do la comptabilité anglaise, g(?néralcmcnt reçues daaa

notre pays.
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Ainsi, je suppose que mon voisin, Jean Giroux, m'achète, j'i diffé-

rentes dates, pour 312.50 de Mé, $7.50 de beurre, $5.00 de bœuf, et que,

dans l'intervalle, il me paye à-compte $8.50. Puis, un jour, il veut

savoir où nous en sommes de nos transactions. Si j'ai inscrit pêle-mêle,

sans méthode, ce que je lui ai donné et ce qu'il m'a payé, il me faudra,

pour lui répondre, parcourir toutes les inscriptions, une par une, et en

faire le triage ; au contraire, si j'ai classifié mes notes, il me suffira

d'ouvrir mes livres pour lui donner une réponse exacte. Exemple :

J'ai vendu à Jean Giroux du blé, du beurre et du bœuf ; c'est au-

tant qu'il reçoit, et dont je dois le débiter par une inscription distincte ;

4.

'

tyna€, /ei.

/S.ft

tt

€iuie

cea/-

Mais le 3 juin Jean Giroux me paye à-compte

$8.50. Pour distinguer cette somme qu'il me
donne, des choses qu'il a reçues, je dois l'en crè-

diter en l'inscrivant à part :

£<utk. S, ,Ja4 aiaen^

Ensuite, pour savoir où nous en sommes, je

fais l'addition des deux colonnes :

Puis, j'opère la soustraction ;

La différence, qui est de /

/^ Su

/ à-û-

J ^^

1

^c/ ^û- ^
Su"

Su'

Su'

étant en faveur du côté débiteur, je constate que Jean Giroux m'est

endetté de cette somme.

Si je voulais avoir de semblables renseignements, non plus sur des

i
••.,

;*;...



personnes, mais, par exempte, sur mes propriétés, l'opération serait la

môme. Il me suffirait d'inscrire au crédit ce qu'elles me rapportent, et

au débit les dépenses qu'elles m'occasionnent, puis d'établir la diffé-

rence entre l'un et l'autre.

Et si je veux connaître Tétat de toutes mes affaires, je suis encore

la môme méthode : je fais l'addition de toutes les différences que j'ai

établies entre le crédit et le débit de chaque personne et de chacune de

nies propriétés, puis je soustrais le plus petit total du plus grand. Si la

différence est en faveur du crédit général, j'ai fait des bénéfices ; sinon,

j'ai éprouvé des pertes.

La enue des livres n'est donc, pour ainsi dire, qu'une application

pratique des deux premières règles de l'arithmétique, l'addition et la

soustraction.

3. Pour faire correctement les inscriptions, il suffit de savoir si la

personne a reçu ou payé. Exemple : Louis Portier achète pour $100

de marchandises; vous inscrivez ces $100 au débit de son compte, car il

a reçu pour autant. Plus tard il paye $75, que vous inscrivez à son cré-

dit, car il a donné cette somme. Le compte accuse ainsi $100 au Dr. et

$75 au Cr. de Fortier, c'est-à-dire que ce dernier est encore endetté de $25.

4. 11 y a deux méthodes de tenue des livres : celle en partie simple

et celle en partie double.

5. La Tenue des livres en partie simple est appelée ainsi parce que,

suivant cotte méthode, on n'ouvre de compte qu'aux personnes et que

chatiue transaction n'exige qu'une inscription au Grand-Livre, c'est-à-

dire que l'on ne constate qu'une seule chose, savoir : la personne qui

reçoit ou celle qui fournit, le débiteur ou le créancier.

Les comptes tenus en partie simple ne sont que des " mémoires **

des ventes et des achats à crédit, des recettes et des payements.

Q. La Trnue des livres en partie double ostappolén ainsi parce qu'ollft

ouvre des comptes aux choses comme aux personnes, qu'elle inscrit

chaque transaction à deux comptes différents, c'est-à-diro qu'elle constate

JomM. èù^^^'^
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deux choses, savoir : la personne ou le compte qui reçoit et la personne

ou le compte qui fournit ; en d'autres termes, le débiteur et le créan-

cier.

7. Les comptes tenus en partie double constatent non seulement les

transactions qu'on fait avec les personnes, mais aussi la manière dont

les choses ou les propriétés qu'on possède sont affectées par ces transac-

tions et le rôle qu'elles y jouent.

Ce dernier système est beaucoup plus complet et c'est le seul qui

puisse être suivi dans une maison qui fait des opérations considérables.

Questionna lUF..—1. Qu'est-ce que la tenue des livres, et quel est son objet 7

—^2. Comment divise-t-on les comptes î Donnez uu exemple de cette division.—3.

Que faut-il observer pour faire correctement les inscripticms î—4. Combien y a-t-il

de méthodes de tenue des livres ?—5. Qu'est-ce que la tenue des livres en partie

simple t—6. Et la tenue des livres en partie double 1—7. Quelle est la différence

entre les comptes de l'une et de l'autre méthode ?

;:''•#>
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PREMIERE PARTIE

TENUE DES LIVRES EN PARTIE SIMPLE

•C

8. La tenue des livres en partie simple n'ouvre de comptes qu'aux

personnes et n'embrasse que les achats et les ventes à crédit, les dé-

penses et les recettes ; suivant cette méthode, chaque compte n'est qu'un

état détaillé des transactions faites avec les personnes à qui ce compte

est ouvert

O. Les principaux Ir, res employés dans la tenue des livres en partie

simple sont le Brouillard, le Journal et le Grand-Livre. 11 y a aussi le

Livre-Caisse, le Livre des Factures et le Répertoire ou Index, qui sont des

livres auxiliaires.

§L LE BROUILLARD
*

10. Les opérations d'une maison de commerce sont trop nom-

breuses, chaque jour, pour être retenues de mémoire; c'est pourquoi

l'on en prend note, au fur et à mesure qu'elles ont lieu, sur un livre

spécial, appelé Brouillard parce qu'il demande moins de soins que les

autres, ou Mémorial parce qu'il supplée la mémoire. C'est le premier des

livres que demande une comptabilité complète.

11. Ce livre n'exige aucune disposition particulière ; il suffit de

mettre la date du jour à chaque inscription. En voici un modèle :
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Brouillard
Lundi, 6 Janvier 1877

^càeÂA ^it/iteu m.

" /(^ fo^. ^^iiné/Ze % âû-

" ^ <r^. mu/otu @, //^

" (fa t^aà. €o/cn @ • • .... /{T

" /J va^. caùco^ @, 2^^^

" / /minaù acu/Ye @

i^Hatai, / JaHtif'ei

/4tnaâ

C' etf/fe.

/cf

0'

J ÛÏÏ

JC

19. I.oBroiiillnnî pst divisé on trois coIoiiik's. Lu jx'cniiôro rontitMit

le libellé de la tr;ms;iclioii : llamilr^ coton, (ii'f/nil, clc. La secondo et la

troisième eontieniient les soiniues, piasfrt's (S) (>t eeiils ("rfs.). Le; mois

et le qnaiitième sont écrits en tète de; elwiqne jmi^t; et, si toiiles les tr.uis-

actions n'ont pas lien à la même date, en tête de ('li;i(|ne libellé, eiitro

denx tirets. On l'ait précéder le libellé de eh.inue article de la lettre X,

si l'article est vendu, et de Pnr^ s'il est payé.



13. La chose ossonticllo dans la tenue du Brouillard, c'est d'être

clair et net, et de ne rien omettre. Voici un autre exemple :

J'^

/a/iù à pS, â ciità'^, eu /laué en aiaené cte /taé

^i/ieé à ^tcù «twM -.-— —-—___». . - <f^^ û'û'

14. Le Journal n'étant qu'une transcription soignée du Brouillard,

on suiipi ime ce dernier livre dans les maisons où la nature des airaires

permet do faire bien les écritures du premier couxj. •

.

§ 2. LE JOURNAL

1»5. Lo Journal est un livie dans le(juel sont transportée s et classi-

flées jour par jour, par Dr. et Cr., les écritures du Brouillard. Ce livre

est la base de toute comptabilité.

lO. L'opération par bujui'lln on fait cette classification s'appelle

JouriKiliscr.

17. Len-iète, l'inscription du quantième et la séparation des ins-

criptions dans le .lourual peuvent se faire connue dans le Brouillard;

mais on [teut aussi suiiprinier K's tirets et iudiijuer la séparation des

inscriittious en écrivant le quantième dans la i»remière colomie de

gaucli(>, vis à-vis le nom auepiel l'inscription est faite.

Dans ce dernier cas, les pa-^es du Journal sont divisées en six co-

lonnes : la l'«» contient 1(« (luantième; la 2'' lo libellé des ai Jcl(>s ; la li«

et la i" le montant de cliaepu! article ; la iV-' et la G'' le total de tous les

articles inscrits sous cliatiue nom. li.xemple :



lO —
•Toiimnl

Janvier 1877

ao

/ /y/ W./y, ^i^

,-^t/(^/y«^. rr/tm y<rf/ftfi @ Û(S^

/dfyyrf. y/<rHràf' ('^) _. JO

/^ a<'t. /cu/dHà % //

<f^ tyj. €c/(^ @. /O

/J ^yd. ra//fW @ 1?(^

/ÂUaftiatà tu(t/-(€ (d

ÇfO. %. L/ufJuia, m
/c/m'i. frn/<ma © .. 30

^/^J. rc/cn © ÏO

^ €^>t. /'Ctd/vHà @ . fô

/6> 40

J 40

1

44

csv;

^ âo

1

oo

,7 00

20

30

><^«- '/

2<S'

'i>4

4â

S 50

\H. Pour journalisor, on prorôdi^ roniim' suit : — On prend au

Brouillard la promi»''ro inscripliun du débit, puis on lapasse au Journal,

avec sa date, son libellé, sa soninu». le nom de la, personne, (>t, vis-à-vis

du nom, avant le libellé, on éerit Dv. poiw indi([uer (jue les articles ijui

Buivontsout débités à la juM-sonno. Knsnite, ou cherclip l(»s autrcîs ins-

criptions qui ont fui être laites sous le même nom, et on les |)asse do

même au Journal. On éerit à la marge gaueluMlu Hroiiillard, enlro

!» '

/ «
l



deux lif^nos oWîqnPs, la pa,!?p du Journal où rinsrription a fité traus-

poi'lôo, ol do plus, si l'on v(3ut, la page du Brouill.ird à la niarg(3 du

Journal. Enfin, apivs avoir jonrnalisô tous les arlicles du mois, on col-

lai ionno les inscrii)tioTis, ot, si tout est exact, on écrit sous le dernier

article du Brouillard : Vérifié.

1». Pour faire la classification dos articles du Brouillard dans le

débit ou le crédit du Journal, il snflit de se demander : 1" quelle est la

personniîqni fournit, 2'» quelle est celle qui re(;oit; car, dans la tenue

des livres v,n partie simple (comme nous l'avons vu), ou ne constate

qiïune chose, le créancier ou le débiteur.

§ 3. LE GRAND-LIVRE

20. Le Grand-Livre est la reproduction abrégée, et par ordre de

comptes, des écritures du Journal.

21. Chaque page du Grand-Livre est divisée en deux parties, l'une

à gauche pour le débit, fautrc pour le crédit, et chaque partie est divisée

en six colonnes, dans los([iielles on écrit 8uccessiv(?ment le mois, le

quantième, le libellé, le folio du Journal d'où l'article est pris, et la

sonniuî. Le nom de la personne s'écrit en demi-gros eu tète de la page.

Exemple :
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2S. Après avoir journalisé, on transporte les comptes du Journal

au Grand-Livre, mais par résumé, et non pas en détail. S'il n'y a qu'un

article à l'inscription du Journal, on écrit au Grand-Livre " A Mar
chandise " ou " Par Marchandise " ou " Par Argent ", selon le cas. S'il

y a plusieurs articles différents, on écrit " .4 Divers " ou " Par Divers ".

Enfin, l'on in^lique à la marge du Journal le folio du Grand-Livre où

le transport a été fait.

2îf . Lorsque tous les transports sont faits au Grand-Livre, on les

vérifie sur les ins(;riptions du Jonrnal, et si l'on y découvre quelque

erreur, on no la rature pas, mais on répète l'article au côté opposé du
compte, précédé des mots " A Erreur " ou '' Par Erreur", suivant le cas.

§ 4. LIVRES AUXILIAIRES

21. A part les trois principaux livres dont il vient d'être question,

il en est d'antres que l'on appelle Auxilaircs et ([ui ne sont pas essentiels,

mais dont une maison de commerce peut difficilement se passer : tels

sont le Livre-Caisse^ le Livre de Factures^ et le liépertoire ou Index.

Il y a de plus le Livre de Vente^ ou d'entrée et de sortie des mar-

chandises, et le Carnet d'cclu'ances^ ou des effets (billets promissoires,

lettres de change, (itc.) à payer et des effets à recevoir
; mais ces deux

livres sont moins indispensables que les autres.

1° Livre-Caisse. *

25. Le Livre-Caisse est destiné à inscrire, jour par jour, les recettes

et les dép(Mises, c'est-à-dire les sommes reçues et les sommes payées. En
vertu de la loi di; faillite, le commerçant qui ne tient pas de Livre-Caisse

est censé vouloir frauder ses créanciers.

2tt. L'objet de ce livre est de [lermettre au négociant de voir, quand

il lui ])laît, combien d'argent il y a, ou devrait y avoir, dans sa caisse.

27. Ce livre est divisé en sept colonnes, dans lesqncdles on écrit

successivement le mois et le (inanlirmc, le libellé, la sonnn»; du débit et

celle du ervdit. liO mot (Baisse est écrit en demi gros au haut de chaque

page. Exemple :



/Jf/ 'i.

'Il

xha/i<Va/iiet4é en ainf/'.n/.

eo»f/t/(iJi/. - -

#

—

J

*• tf

/

ccnf///ati/ cS'S ,U
t* Jt/ .^û'ûû û-i^

// J^
fijia/ioti tJaunu/. /J

tt ft ^y^ie^ et ca^iiûnnay/! ani ent'Ct à

// Jû"

/y'J .^S

e^f»/f/a«/.. /â/y à'û'

j>T^L/f'ï/c.if^n /tt tyja/tyae cé/tt(n û-zr

f^UaécA<(fMÙ€ii teuiMM au ccfii/t-

/un/ Sfà â'â

/uK-y^aù </'Hf4fiàiù/Hi/f'r)i (/a miù C^Û'

tl^Lej/c en CaeJue. ........ '.-

; r^

//,?û ^^

,.".f^r . )\.^/< f ..^^



28. Dans ce livre, J'ontrée de l'ax'gent est portée an Dr.^ car dans

ce cas la caisse reçoit^ et la sortie de l'argent est portée an Cr.^ car

alors la caisse dorme.

2Î>. On solde la caisse de la manière snivante : on additionne

le débit et le crédit, et l'on sonstrait le total dn crédit de celni du débit.

Il faut que Texcédant du débit égale exactement la somme en caisse,

sinon il y a erreur ([iielquo part dans les écritures. S'il n'y a pas

d'excédant, c'est que la caisse est vide.

SO. L'excédant, ou le " reste en caisse" est inscrit, le jour suivant,

au débit sous le titre " A nouveau " ou " A balance."

2° Livre des Factures.

31. Le Livre des Factures est un livre dans lequel on conserve, soit

en les transcrivant, soit en les collant, les factures des marchandises

achetées et reçues.

Son objet est de garder des documents qui font foi, en cas de con

testation avec les fournisseurs.

;i2. Los factures n'ont pas besoin d'être inscrites an Jonrnal; il

suffit d'en porter le total dans le Grand-Livre au compte particulier de

chaque fournisseur.

3° Répertoire ou Index.

33. Le Répertoire est une liste alphabétique des noms des personnes

anxqnelles des conipl(îs sont onv(U"ts, avec indication de la page du Grand-

Livre où se trouve chaque compte. Son seul objet est de faciliter les

recherches.

34. On ne fait de Répertoire que pour le Grand-fvivre, car la co-

lonne des folios, dans cha([ne compte du Grand-Livre, est un véritable

index pour les autres registres où se trouve h; détail des comptes. Ce-

pendant il est à propos, pour éviter tonte erreur et abréger le travail,

d'avoir un Répprloire dn Hronillard, lors([ue les transports au Grand-

Ijjvrt» m- '^Mtit [»;is l.iils .ni joiu' !•' jonr.
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85. Les inscriptions du Répertoire se font par noms de famille,

suivis du nom de baptême, puis du folio où se trouve le compte. Ex-

emple ;

'.ean

§ 5. SOLDE DES COMPTES

36. Lorsque les comptes ont été transportés au Grand-Livre, il ne

reste plus qu'à les clore en les soldant, ofiération qui a pour but de con-

stater l'état du compte de chaque personne et en même temps l'état

général des affaires d'une maison.

87. Pour solder ou balancer un compte, on fait l'addition du débit

et celle du crédit et l'on soustrait le plus petit total du plus grand, puis

on ajoute la différence au plus petit total, ce qui nécessairement l'élève

au chiffre du plus gros. Si le total du débit est le plus petit, on ajoute

la différence sous le titre " Solde créditeur, " et sous le titre " Solde dé-

biteur " si le crédit est plus petit. ;•%

Ainsi, nous solderons de la manière suivante le compte de Michel

Gauvin (21) :
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On écrit los dnnx totaux sur la môme ligne, et si Tnn dos côtés dit

compte est moins rempli que l'autre, on en relie le dernier article au

total par une ligne transversale oblique.

Dans le cas où les deux totaux sont semblables, le compte est na*-

turellement soldé, il ne reste rien à donner ni à recevoir.

3S, Lorsque tous les comptes du Grand-Livre sont ainsi soldés, on

en écrit les titres sur une feuille volante, et l'on place le montant du

solde créditeur au Cr.^ et celui du solde débiteur au Dr. ; on indique

aussi le folio de chaque compte. On fait ensuite l'addition, puis la sous-

traction. Exemple :

icàe/i/i l^i/ïia».
,

t^uc/iet ^aaiAtn

tyc/àe (KMÏeut

//J.û'û'

//J.û'û'

Je constate donc que je dois plus qu'il ne m'est dû, que mes dettes

l'emportent sur mes créances.

SO. Un compte soldé ne se continue pas ; il faut l'ouvrir de nou-

veau. Pour cela, sous le titre '' A nouveau " ou " A balance ", on porte

au débit ce qui était au crédit dans le solde, et au crédit ce qui

était au dthit.

my^

l'i

QuRSTiONNAîUR.—8. A qiii ouvro-t-on des comptes dans la comptabilité en

partie simple, et que coînpremietit ces comptes î—9. Quels sont les livres employés

dans cette comptabilité ?—10. Qu'est-ce «^ue le Brouilluid ? 11. Qiuille est sa dispo-
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sition? 12. Commont opt-il divisé ? 13. Qu'y a-t-il d'essontiel dans lo Broiiillanl ?—
14. Pont-on le supprimer ?—lô. Qu'est-ce que le Joiu-nal ?— 10. Qu'est-ce que

journaliser ?^-17. Quelle est la disposition du Journal f— 18. Coinuieut procède-t-

on pour journaliser f—19. Que faut-il se demander pour journaliser correcteuient. f—

-

20. Qu'est-ctî que le Grand-Livre?—21. Quelle est la disp(»sitio!i du Grand- Livre f

—22. Que fait-ou après avoir journalisé ?—23. Que reste-t-il à faire après avoir

opéré les transports au Grand-Livre?—24. Quel sont les livres auxiliaires f— 25.

Qu'est-ce que le Livre-Caisse.—2(j. Quel est sou objet ?—27. Counneiit est-il dis-

posé ?

—

28. Coininent s'y font les iuscriptiiuis ?—29. Couinient solde-t-<>n la caisse f

—30. Comment inscrit-t-on le reste eu caisse ?—31. Qu'est-ce que le livre de Fac-

tures, et quel est son (d)j(it f—32. Faut-il inscrire les factnnvs an Journal '.''-33.

Qu'est-ce que le liépertoire et quel est son objet ?—34. Pour quels livres fait-on ua

liépertoirc"?

—

iiî). Counneut se font les inscriptions du lléportoire.—30. Qu'est-ce quo

le solde des comptes, et quel est son objet ^

—

'S7. Comment se fait le solde ?~38.

Comuiout se fait la feuille de solde ?—39. Comment contiuuii-L-ou un compte soMé ?

Exercices

Le 3 janvier, aclietéde Pouliot & Robilaillo, tnarcliandi.-ies, telles que mentloU"

nées à la f;,ctiu-o, $173.00; de Major, St. Louis & Cie., $480.00; de Henoit

K<d>idoux, do, $227.00. Le 4, vendu à Jos. M. Dupuy, !230 vgs. du coton jaune, à

8 cts., 48 vgs. de flanelle rouge, à 38 cts., 3 doz. boutons, à 48 cts. et à Moïse

Koiitier 17 vgs. de coton à drap, à 5 cts. et 20 vgs. de calicot à 13 cts. Le 5, vendu

h George C. Dumas 10 vgs. UKUisseline de laine, à. 3J cts., l vg. de serge, 13 cts.

et 2 doz. ])out(nis a l.i cts. Le 0, vendu a Nazaire Breton 2 gallons de pétnde, à

$L25, 30 Ibs. d(î sucre en pain, à 13 cts. V<Mi(iu au llévd. Eric Aiulet 5. vgs. drap

noir, à $3.50, 1 patron d(; veste en satin, $5.50. des garnitures, $3.75, 5 îb-*. de café

à 15 cts. et 10 Ibs. de sucre à 10 cts. Vendu à Dlle. Marie Euiond 3 vgs. de frange,

à 19 cts. Vendu à ilMyues Jeansou, j lot d(î iiiarchaudiM's, $H.I)7. Vendu ii .Jean

Adam 10 vgs. frange brune, à 08 vin. et 3 pces. rnban, Ù3l cts. Li! 10, payé .$2. .38

îï ibirace 'i ètu. Vendu à J. M. L'IIeinciix 3 vj^s. casimir noir, à $2.25. Vendu

à Levi Filtean 20 Ibs. de sucre à 8 cts., 1 Ib. de tlié, M cts. et iiii ai prêté $8.00 eu

arg(Mit. Vendu à Abraliam Beaumont 25 îbs. de sm-re, à 10 cts. Le 11, vendu à

AIois(i Gut.'rtiii 7 vgs. alpaga, à 50 cts., 10 vgs. de calicot. Il 10 cts., -3 étilievaii.v do

soie, à 4 cts. <'t4 écli(!v;uix de poil de chèvre, à 4 cts. Le 12, vendu à Samuel Mo-

reau 9 vgs. de mousstiline de laiufî, à 44 cts., l vg. de calicot, 10 cts., 2 vgs. de serge,

à 12 cts. Vendu à Alfred I). Pelcliat I cravate, $112. et, à Jac(pu!S Sauviat 4 vgs.

de mérinos, à 50 cts. Vendu à Levi Filteau 1 })aire de b(»ttes (iii.'s, $5. ,50. Acluito

ii^iC'tMil&.-
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de Jacques Roger 1 paire de bottes fines, $5.00. Le 14, vendu à George C. Yvon
3 vg8. ciisiiriir noir à $1.75 et des garniture.s pour 25 cts. Le 15, vendu à Moïao

Giiertiii, 30 Vga. de cotou à drap à 10 cts. Le 17, vendu à Jacques Roger 2 éche-

vaux de fil, à 13 cts. et 4 pièces de galon à 31 cts. Vendu à Nazairo Breton (à sa

feumie) l paire gautsde peau, $1.00, 1 paire gants communs, 63 cts. Vendu à DoUe.

Marie Einoud 9 vgs. de iriousseline de laine, à 31 cts. et des garnitures pour 25 cts. :

elle a payé à-coinpto en argent, $2.00. Vendu à J. M. L'Heureux (à sa fille) 20

éclievaux de fil à 4 cts. Vendu à Thomas Rocliette 4 vgs. grosse étoffe grise, à 03

cts. Le 18, vendu à .Moïse Guertin 10 Ibs. de coton filé, à, 19 cts. Vendu à George

C. Dumas (sa lemine) 1 vg. tulle, 31 cts. et 1 vg. de ruban, 4 cts. Le 19, vendu à

Joseph Matliieu 9 vgs. monss(dine de Liine, à 28 cra., 1 vg. bordure, 10 cts. Vendu

à George C. Yvon, ^ Ib. de thé, à 88 cts., l gaUon de mêlasse, 44 cts., 1 Ib. de poivre,

13 cts., et 1 îb. d'épi(ies, 13 cts. Adieté do George C. Yvon, 2 minots do prunes

séchées, à $2 50. Vendu à Horace Tctu, 1 service à déj(Miner, eu faïence bleue,

$3 30. Vendu à Levi Filteau 1 îb. de thé, 88 cts., 5 Ibs. de riz, à 5 cts., I doz. de

umsoades, 13 cts. Le 21, vendu à Abraham Beaumont 1 paire de gah)ches en ca-

outchouc, $1.00. Vendu au Rvd. Eric Audet 1 paire gants en peau, $1.00 Vendu

à Moï.so Guertin 10 Ibs. sucre à 10 cts., 5 îbs. de riz, à 5 cts. et acheté de lui 5 Ibs.

beurn>, à 13 cts. Vendu à Nazaire Brotcm 6 vgs. mérinos, à $1.25. Le 22, vendu

à Samuel Moroau 1 vg. satin, $3.00, i vg. poil de chèvre, à 4 cts., f vg. calicot noir,

à 10 cts., 1 do blanc, 13 cts., 3 échevaux de soie à 4 cts., 1 feuille ouate, 4 cts. et

i doz. boutons, à 18 cts. Le 24, vendu à Jean Adam 18.5 fts. de sucre, à 10 cts.

Vendu à Hugues Jeansoii (5 vgs. mérinos à $1.12, 5 feuilles d'ouate, à 4 cts., 4 éche-

vaux do soie à 4 cts. Vendu à Joseph Mathieu 1 Ib. tabac, 25 cts. Le 25, vendu

à Marie Emond, 3 vgs, ti»ile d'Irlande, a 52 cts., 4 rouleaux de fil, à 4 cts. Le 2f>,

vendu 1 cravate, 88 cts., à Luc Viger. Vendu à Horace Têtu, 3 vgs. Casimir noir,

à $2. 00. Le 27, vendu à Josejdi Mathieu 9 vgs. de doublure, à 18 (!ts., vgs. toile

à servi(Mtes,'à 31 cts., 10 vgs. de calicot à 8 cts., 10 vgs. giiillanuie, à 25 cts. Le

28, vendu à (ieorge C. Dujnas (.sa femme) 10 vgs. calicot, à 18 cts., 2 mouchoirs en

toile, à 44 cts. Vendu à Jean Adam 18 vgs. mousseliue de laine, à 18 cts. Vendu

à Samuel .Morean 1 paire galoches, 88 cts , 2 iiapiers d'é[>ingles, à 10 cts. Le 29,

vendu à Edmianl Marion 9 vgs. doublure grise, à 18 cts., vgs. toile à serviettes, 4

31 cts., 11 vgs. calic'it, à G cts., 6 do à 5 cts. et 8 îbs. teinture noire, à l'^ cts. Vendu

à Levi Filteau 10 vgs. calicot à ridejuix, à 13 cts., 13 vgs. calicot ordinaire, àO cts.,

4 fuseaux de til, à5cts., 11 vgs. alpaga, à 75 cts., 1 Ib. d'épices, 13 cts. Le 31,

vendu à Nazaire Bretcui 3 mouchoirs en toile, à 44 cts. et 2 vgs. toile fine, à 75 cts.

Vendu à Alfred D. l'clchat 32 Vga. cotou Ù. drap, à 12 cts., 4 vgs. toile fine, à 75

L

[
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cts., 1 (îoz. rouleaux do fil, 63 cts. Veudu à Joseph M. Dupuy 170 Ibs. sncro, à 10

cts. VoikIu à Abraliaiii Hciuiinout 7 vgs. do tiaiiollo, à 44 cts. et 4 do à 62 ots.

Le 1er Février, vendu à David Cluiteanvert 4 vgs. drap fin, Ideu le roi, à $6.00,

•J vg. soie à doublure à '38 cts., f \^. ttiile, à 25 cts., i vg. serge de soie, à $1.13, 5

échevaux de soie, à 4 cts. et 20 boutons, 64 cts. Vendu à Josepli Mathi<*u, 1 barre

gros savon, 13 cts. et 1 pi(V'.o savon fin, 12 cts. Lo 2, vendu à Abrabani Beauinout

(sa femme) L cliule, $7.00. Lo 3, vendu à Moïse Guertin 1 brosse, 31 cts. et acbotô

de lui 8 Ibs. de beurre, à 14 cts. et 4 minots de poumiea de terre, à 33 cts. Vendu à,

Hugues Jeanson 3i vgs. lianelie, à 02 cts. L(; 4, vendu à Eplireui Prince 4i vgs.

d'étoffe, à $2.00, i vg. doublure, à 38 cts., f vg. grosse toile, à 25 cts., 1 garniture

de boutons, 75 cts. et 1 éclievau de fil, 12 cts. Le 5, vendu à iMarie Eniond 1 rou-

leau de fil, 5 cts. et 1 dé 38 cts. Vendu à George C Dunuis 1 miroir, $3.00 et 1

service de vaisselle bleue à déjeuner, $3.50. Le 7, vendu à Jean Adam 31 vgs. al-

paga fin, à 52 cts. Vc^udu à Jacques Roger 2 Ibs. de café, à 13 cts., 18 îbs. sucre, à

10 cts. et 2 gai. mel.is.se, à 44 cts. Vendu à Jean Beaudoin 6 verres à bière, à 13

cts. et 20 îbs. sucre ratiiné, à 14 cts. Le 8, vendu à Abraham Beaumont 31 vgs.

coton jaune, à 10 cts. V<iiidu à David Cliateauvert 1 paire galoches, 88 cts. et 1

paire gants en peau, $1.00. Le 0, vendu à Kemi H. Fecteau 1 doz. couteaux et

foiH'cliettes de table, $2.00, 1 plateau, $1.25 et acheté de lui 10 minots de pommes

déterre, à 44 cts. et 8 minots d'avoine, à 32 cts. Le 10 vendu à George C. Yvon

i Ib. de canelle, îi 38 cts., 1 Ib. gingiMiibre, 12 cts. et 1 sac de sel, $1.18. Vendu à

Tboiiuis Rochett(^ 20 vgs. calicot, à 6 cts., 10 Ibs. de teinture, à 11 cts., 5 îbs. de co-

ton filé à 10 cts. et 2 roulciiux d<? fil, à 5 cts. Vendu à Samuel Moreau (à sa filU*)

2 vgs. de frange, à 40 cts. Le II, vendu à Alfred D. Pelchat9 vgs. de mousseliue

de laine, à 28 cts., H vg. de calicot, à 10 ct.s. et f vg. de jeannette, à 16 cts. Vendu

à Edmond Plainondon (à sa, femjne) 1 patron de robe, .$3. .50, 1 vg. coutil, 13 cts.,

fil 6 cts., et acheté 1 géographie et atlas, $1.25. Le 12, vendu à Daniid Villeneuve

1 doz. verres à bière, $1.00 et H Ibs. île .sucn; raifiné à 14 cts. Vendu à George C,

Dumas (par Filiatrault) ^ rame de ])apier foolscap, .$2.25. Acheté de Philippe G.

Aubert des marclumdises pour ,$42.00. Li; 14, vendu à Thomas Nadeau J vg, de

serge de soie, $1.00 et i vg. do soi(!, à $1.12. Vendu à Ephrem Prince 1 patron de

veste <'t garnitures, $2.25 et 1 vg. de toile 75 cts. Le 15, vendu à Jacques lioger

31 vgs. coton à drap à 10 cts., 2 pièces de galon, à 31 cts. et 4 rouleaux d(i fil à 5

cts. Vendu à 'riiomas RoclH>tte 5 Ibs. de café, à 14 cts. et 10 Î1)S. sucre raffiné J4

cts. Le IG, vendu à George C. Yvon 3 vgs. ilanelle, à 50 cts., 9 vgs. calicot à 13

cts. et 4 rouleaux de fil, à 5 cts. Vendu à Xazaire Breton i) vgs. d'al[»aga, à 75 ct3.

et 1 vg. coutil, 12 cts. Acheté do Moïse Guertin 4 Ibs. do beurre, à 14 cts. Lo 17,
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vendu à Thomag NaJeau (à. sa fournie) 8 vgs. calicot, à 15 cts. et 4 <1o à 10 cts. Vendu

à Joseph Mathieu, 1 Ib. tabac, 25 cts. Voudii à 'JVctHé Doré (à sa fiHe) 1 porte-

inonuaie, 50 cts. et 2 mouchoirs de toile, à 44 cts. Vendu à Reini C- Fecteau îiO vgs.

coton jaune, à 8 cts. et 1 doz. rouleaux do fil, 63 cts. Coniptd à Levi Filteau pour

dépenses [)ersonnelles, .$15.00. Le 18, vendu à Edouard Massue 1 patron de veste,

$1.00, 1 vg. serge couiniune, 19 cts. et h vg. guillaunie, à 16 cts. Vendu à Thomas
Rochetto 8 ît>s. de teinture à IJ cts., 3 vgs. calicot, à 10 cts. et 1 »lo 10 cts. Le 19,

vendu à Abraham Reauinont 3^ vgs. d(î drap noir, à $5.00, ^ vg. bordure, à 38 cts.,

f vg. de toile écrue, à 25 cts.. IJ vg. poil de chèvre, à 4 cts., i vg. serge, à $1.12,

5 éclu^vaux. de stii*', à 4 cts. et 1 garnitun; de boutons 75 cts. Vendu à Moïse Gilu^i-

tin 1 Ib. thé, 88 cts. et S Ibs. de sucre, à 10 cts. Le 21, vendu à Levi Filteau iO Ibs.

sucre, à 10 cts. et 4 îbs. cale, à 14 cts. Vendu à Edmond l'iaiiiondou 10 Ibs. de

sucre à 9 cts. et 1 gai. mêlasse, 44 cts. Vendu à Horace Têtu 30 vgs. coton à (irap,

à 10 cts. Vendu à Tr( ilié Doré 3^ vgs. draji à $375, 2 vgs. roton à drap, à 1 I

cts., 10 îbs. sucre à 10 cts. d I îb. de thé, 8S cis. Le 23, vendu à Jean lieaudiviu

43i Ibs. sucre affiné, à 14 ds. et acheté de lui 2 minots de pommes séchées, à !ir2.25

et 5 minots de pommes sè(tlies, à 75 cts. A<'lieté de lîémillard &, Pelcliat th; la

broche jtour 31 cIs. ^'( ndu à Nazaire Breton 14 Il>s. de teinture', à 11 cts. et II! \gs,

calicot, à 6 cts. Vendu à Hugues Jian.snu ^ It). de thé à 8Ê '-., 1 gai. mêlasse, 45

cts., et 1 îb. gingembre, 12 cts. Vendu à Jcsrph Mathieu 4 îbs. raisin, à 15 cts., 3

Ibs. de sucre, à 14 cts. et 1 oz. muscades, à J3 cts. Le 24, vendu à Ge(.rge(J. Du-

mas 10 vgs. coton jaune, à 8^ cts. e1 20i vgs. euton à draps, à 10 cts. Vendu a Sa-

muel Moreau 17 v^s. calicot, à Iticts. et 10 du, à 12 cts. Vendu à J.M. L'Heureux

2 gai. lie jiéiriile, à îjl.12 et 1 (Piii[U( t de nièclies, 13 c!s. Veinlu à Jacipn-s Kogcr

(par lîuel) diver.ses marchandises mentionnées dans siui «n-die, .*3.5(). Le 25, vendu

à Jciias Godu 1 Ib. de thé, 75 cts., 1 îît. de [loivre, 12 cts., 1 îb. gingembre, 12 cIs.,

et 2 îbs. de riz, à »i cis. Le 26, Vendu à Ed'iu.ii'd Massue 6 Ibs. dii coton tilé, à 19

cts. et 3 nmleaux de fil, à 5 cts. Vemlu à Hemi N. Fecte.'iu 7 vgs. alpaga a ô!) cts.,

10 vgs. de ci'ton, à 10 cts., 3 é' hevjiu.K de soie, à 4 cis. et 4 rouleaux de til, à 1 cts.

L<!28, vendu à (ieorgt' C. Dumas 16 vys. do calicot, à () cts., 8 ibs. de teinture, A 11

et», et iudiet"' de lui 10 llis. de sucre d'érable, à 8 cts. \'e!idu a llwrjce 'l'élu I lui.

do sel, $1.13. \'einluà,LAL L'Heureux (à sa l'eirime) I doz. enutcau.v et four-

chettes de tabi,", .•Ît2.25 et 8 vus. de Hamlle à 5(i cts. Le 29, vendu à Levi Filteau

2è vgs. ruban en vtdour, à 15 cts. et 1 paire gants de peau 88 cts. Vendu Ù Jo».

Dupiiy 19 vgs. flanelle Irène, à 49 c;s. et 33 v^s. coton à chemi.ses, à lOi cts.

Le 1er iriars, vendu ù Thonuis l'oehette 4 oz. indigo, à 11 cts. et 7 vgs. <'alicot,

À 8 cts Vendu il 'l'relllé I )oré (li .sa lille) 3 vg.'^. lutrdure. à 8 cts. Le 2, vendu à

V-: E
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Edouard Massue li doz. boutons à 50 cts., 1 vg. giilllanme, 18 cts., i vg. coutil, à
18 cts. et f vg. grosse toile, à 25 cts. Vendu 4 Moïse Gnertin 4 Ibs. café, à 14 cts.

i R). canelle, à 38 cts. Le 3, vendu à David Cliatoauvert 2i vgs. toile, à $1.00, 9

vgs. euillaume, à 38 cts. et 1 doz. rouleaux de fil, G5 cts. Le 4, vendu à Luc Viger

1 paire galoches, 88 cts. Vendu à Jacques Sauviat 1 paire gants de peau, $1.00, 3

mouchoirs de toile, à 42 cts. et 1 do 03 cts. Le (î, vendu à Marie Eui<»nd 1 paire de

onliers, $1.13. Vendu à Ahrahain lîpauinont 1 paire galoches $1.00. Vendu à

Nazaire Breton 1 gai. pétrole, $1.25 et 3 îhs. de clous, à cts. Le 7, vendu à Moïse

Guertiu i ïï). de thé, à $1.00, 1 harre de savon, 14 cts. et acheté de lui 4i doz. d'œufs,

à 11 cts. Le 8, vendu à Jacques Sauviat 1 p'iire gants de peau, .$1.25. Vendu à

J. M. L'Heureux 1 vg. velours de soie, $3.50, 1 vg. bon coton, 15 cts., f vg. de ca-

licot, à 10 cts., 1 doz. boutons, 19 cts. et 3 échevaux soie à 4 cts. Le 9, vendu à

Danuise Villeneuve 1 îb. de thé, .$1.00 et 3 doz. œufs, à 12 cts. Vendu à Jonas

Godu 3 vgs. casiuiir, à 88 cts., 3 vgs. coton à draps, à 10 cts., li doz. boutons, à

4 cts. et 3 échevaux de soie, à 4 cts. Vendu à Hugues Jeanson 1 casquette, 88 cts.

Le 10, vendu à Thonuis Rochetto 3 Ibs. café à 14 cts. et 1 R). de beurre 14 cts.

Vendu à Thomas Nadeau ^ rame de papier foobcnp, $2.25, et 1 pinte d'encre, 50

cts. Vendu au Révd. Eric Audet 4 inouchoirs de toile, à 44 cts. Le 11, vendu à

George C. Yvon -J ft. tlié, à 75 cts., 1 îb. poivre, 12 cts. et 1 gai. molasse, 44 cts.

Le 13, vendu à Rémi H. Fei^teau 2J vgs. c .imir, à $2.00, 3 vgs. coton à. draps, à

10 cts. et des boutons pour G cts. Vejwiu à Jean Beaudoiu 3 hrls. de sel, à .$1.12 et

100 Ibs. de sucre à 8i cts. Vendu à Luc Viger jr vg. toile à 75 ct^. Le 14, voadu

à Alfred D. Pelchat (à sa femme) 1 paire tfants de peau, .$1.13 et 5 vgs. mousseline

de laine, à 31 cts. Le 15, vendu à Trcllié Doré (à sa femme) 9 vgs. calicot, à 18

cts. et acheté de lui 9 Ibs. de bciure, à 14 cts. Vendu à Joseph Mathieu 1 lime, 10

Cts., 1 petite do 9 cts., et 4 grosses d<f vis, ?i 41 cts. L(! Ki, vnidii a lloraco 'l'êtu

10 vgs. de gnillauuu>, à 31 cts. et 1 vg. c.ilicot, 10 <'ts. Vendu à Justin lîruneau

(îi sa fille) 8i vgs. calicot, à 12 cts., (i vgs. uMillauiiu', à 34 cts. et des garnitures, 19

cts. Le 17, V(>ndu à Samuel Moreau 1 gai. mêlasse, 44 cts., 1 gai. pétrole, $1.1.3 et

1 barre de sav(m, 12 cts. Aciieté de Hcmillard &. l'clcliaf 2 boîtes de vitres, h, $3.00

et ouvrage par leur g.irt^on, .^I.-IO, Vi'iidii à (Jcoru'c C. Dumas (à sa femme) I pr.

gants de peau, (5.3 cts. et I pr. galoches, H8 cts. Le H, vendu à Dau.ase V^ilieneiivo,

3à Vgs. drap noir, i\ $5.00, § vg .«erge, à 38 cts., J vg. grosse toile, h 25 cts., \ vg.

Berge de soie, à $1.12, 5 échevaux de soie, à 4 cts., et il m'a compté en argent $l".'.ilO.

Le 20, vendu lY M(Mse Guertiu 2 balais, à 1.3 ct.s. et 3i vgs. tl.imlle, i\ (i2 cts. Le 21,

Tendu lY Alfred D. l'elcliatd vgs. alpag.i. lY 50 cts. et I vg. calicot, 10 cts. Le 22,

foudu à Marie Eunual 2 mouclioirsdo toile, lY ÎW cti*. Vendu à Nazaire Breton 9 vgs.
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calicot, à 12 cts. Veudu à Levi Filteau 4 Ibs. de beurre à 13 cta. Vendu à David

Chateauvert 14 vgs. cottm à drap, ù jy cts., 30 vgs. do, à 10 cts. et 2 paires bas de

cotou, à 38 cts. Le 23, vendu à Keuii H. Fecteau (à sa feuiine) 12 vgs. iudieune

bleue, à 14 cts. Vendu à Justin Bruueau 1 pr. gants, 44 cts. Vendu à Tn-illé Doré

3 balais, à 13 cta. et 1 seau, 31 cts. Le 24, veudu à Horace Têtu 33 vgs. cotou à

drap, à 9 cts. Vendu à 'l'honias Kocliette 12 vgs. iudionne à rideaux, à 12 cts. et 4

rouleaux de fil, à 5 cts. Vendu à Jacques Sauviat 1 vg. satiu à veste, $3 00, 4 vg.

batiste noire, à 10 cts., 1 vg. do bla iche, 13 cts., Ji vg. poil de clièvre, à 4 cts., f vg.

calicot, à 12 cts., 2 doz. boutons, à 4 cts., 4 éclievanx de soie, à 4 cts. et i doz. bou-

tons, à 18 cts. Le 25, vendu à Alfred C. Pelchat (à sa feuimc) 12 vgs. soie italieuue,

à $1.25. Vendu à Samutd Aloreau (à sa fille) 1 pr. gants de peau, $1.12. Le 27,

veudu à Thomas Nadeau I service ù déjeuner, $3.50. Vendu il J. M. L'Heureux

6 vgs. llauelle, à 50 cts. Le 28, vejidu à Nazaire Breton 1 paire souliers, $1.25.

Veudu à Justiu Brnncau ît)s. sucre, à 10 cts., 4 Ibs. riz, k 5 <'ts. et 2 Ibs. café, à

15 cts. Veudu à David Cliateauvert 25 R)S. sucre, à H cts. et 10 tbs. café, ù 15 cts.

Veudu à Jaccpies Koyer ÎJ2 vgs. cotou jaune, à *J cts. Le 30, vendu li Abraliaui

Beaumont3l vgs. coton à dmps, à 9 cts. et 6 rouleaux de fil, à 5 cts. Vendu à Jo-

seph Dupuy 128 Ibs. café, à 9i cts. Le 31, vendu à Levi Filteau 9 vgs. mous-

seline de laine, î\ 31 cts. et 4 échevaux de soie, à 4 cts. Vendu à Luc Viger 2 mou-

choirs de toile, à 44 cts. Veudu sï Horace Têtu, 2 pacpiets de ficelle, à 25 cls.

§ 6. COMPTABILITÉS SPÉCIALES

40. Tout ce que nous vouons do voir, comme font ce que nous Ver-

rons plus loin, s\'ii)iili([n(' à la cuniptabilité des niarcliands ;
mais il n'y

a pas (jue les niairliands (jui aient lu-soiii de s;ivoir tenir les livren; cela

est nécessaire à ([iiiconqne veut s"e.\pli(iiier iTiiiie niaiiirrc précise sus

propres ailain^s. Mais la tenue des livres peut être sinipliliée suivant le

genre d'allaires.

lo. Comptabilité Agricole.

41. Le cultivateur qui veut couduiro sa beso^çne avec intellipence,

et non pas à l'aveuf^le, a besoin d'une comptabilité, et coiniu'' ses atlaires

sont simples et d'un caractère bien défini, il peut se contenter d'un seul

livre dans la forme du Grand-Livre.
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42. Ce livre sera tenu comme un Grand-Livre, si ce n'est que les

comptes y seront ouverts, non seulement aux personnes, mais aussi aux

animaux et aux choses de la ferme. Il y faudra, de plus, à la fm, un

index pour chercher tous ces comptes, et il suffira de diviser les pages

en cinq colonnes, mais chaque compte occupera deux pages, l'une pour

le débit et l'autre pour le crédit Exemple :

I

'i. ïean ^ Ûûiécc 4.

/S

/

^s

o/d.

^(T

s(r

6^6/

iiu'n J ui aia^n/... ^^

Jfa^A^ êS^^^Mn^



— 26 —
48. Le cultivateur qui veut bien comprendre son exploitation doit

pareillement ouvrir des comptes aux différentes parties de sa culture.

Supposons que vous ensemencez un arpent de terrain en maïs. Vous

employez pour labourer ce terrain une demi-journée de travail avec

deux chevaux, soit $1.00; une demi-journée pour le herser, 75 cts.
; une

journée pour charroyer l'engrais, SI.50 ; un minot de maïs pour la se-

mence, $1.00; quatre jours pour l'eisemencer, à $1.00; quatre jours

pour le sercler, à $1.00 ;
six jours pour l'engranger, l'égrener, etc., $1.00

; >

une journée pour aller le vendre, $1.00. Cet arpent de terrain vous rap-

porte 100 minots de maïs, que vous vendez ou estimez valoir pour votre

usage 80 cts. le minot, en tout $80.00. Ayant fait toutes ces inscriptions,

vous trouvez que cet arpent de terrain vous a coûté $19.25 et vous a

rapporté $80.00 ;
la différence entre ces deux sommes, $60.75, est le pro-

fit (jue vous a donné cet arpent de terrain. Exemple ;

'(

' r-.v
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44. Supposons maintenant que le cultivateur veuille savoir le ré-

sultat de l'élevage du bétail. Voici un exemple du compte qu'il tiendra :

'i. t^coeif^nà. 4.

at

A€i
/onà, @ p^-

^Û". se

^s

'y.

(TC

e(r

t^fiai

'/

c/

/^

s

;s
22

7/

oc

sr

â6^

^J

fJat S^ Uftgâ

ae Mme @ S^
cù. /a /evie.

' 'a/cuyeuneif. mcu

ùna l'ftifmd, %

ntcu^cnd /uéd

ficui aâaae ao-

mfà/mtte, Qt

f/uâ, % ^//. -

C ofct/f «-/w ^J

/S

/J

û'^

^^

A

S7

9/

Su'

sa'

..
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45. A la fin du livre, dans une partie spéciale, le cultivateur soi-

gneux devrait aussi inscrire, sous le titre de Dépenses Générales, tout ce

que lui coûtent l'entretien de sa ferme, ses clôtures, ses fossés, ses coti-

sations, sa dîme, ses instruments aratoires, et dans une autre partie, sous

le titre Recettes Générales, tout ce qu'il gagne ou reçoit d'argent en de-

hors de son exploitation directe.

* 46. C'est au moyen d'une semblable comptabilité que le cultiva-

teur évite de s'endetter au-delà de ses ressources et peut constater le

genre de culture qui paye ou qui ne paye pas. Il lui suffit pour cela, à

la fi!i de l'année, de solder tous les comptes qu'il a ouverts dans son

livre. Chaque compte alors montre le résultat de l'exploitation dans

ses détails, et une simple addition du total du débit et du crédit de tous

les comptes donnera le résultat général pour l'année.

Exercices

COMPTE DU MARCHAND, F. X. DULAC

1877.—Jan. 3. Vendu 8 cordes de liois à $2.00. Le 5, j'ai acheté 2 vgs. de

drap fin, à $5.00, la garniture d'un lial>it $2.12, 2 balais à 18 cts. Vendu 2 tonnes

de foin à $7..'30.—Le 4 février, aclicté 20 îbs. de sucre à 10 cts., 1 do tlié Youug

Hyson 88 cts., et vendu 10 minots de poiuines à 2.5 cts. Le 18 mars, acheté 1 oz. de

muscade, 6 cts., 1 Ib. d(» jfingenihre, J2 cts., i Ib. de clous moulus, 50 cts. et vendu

1 uiinot de graine de trèfle $5.00.—Le lor avril, acheté 17 vgs. do coton à chemises

à 13 cta., 2 vgs. de toile à 75 cts., et vendu doz. d'œufs à 10 cts. Le 29, acheté

20 îbs. de chandelles à 12 cts. et le 30 vendu 5 îbs. de beurre à 15 cta.—Le 4 mai,

acheté 2J vgs. de casiuiir îi $2.00 et un lot de niarchaiidisos pour Jacques, $31.81.

—Le 3 juin, acheté 21 îbs. de sucre à 9 cts., le 28 juin, 8 semaines de pâturage d'une

vache à 25 cts. par semaine, do do d'un cheval, à 38 cts. et le 30, 14 doz. d'œufs

h, 8 cts.—Le 14 septembre, acheté 2 îbs. de thé à 75 cts.—Le 16 <»ctol)re, acheté 10

lî)s. d(i café à 12 cts. et vendu 8 Ibs. de beurre ii 13 cts. Le 4 dé(HMnbre, acheté de

la vais^^elle «ni faïence pour $14.88.

Si c(^s articles sont bien passés sur le livre, le solde à payer au mar-

cband F. X. Diilac sera S3'2.24, et en ajout;ml co[U> soiiniic atix moulants

de la p.'i^(^ gauche, le total sera $7S.83 Lomuie à la page de droite, ce qui

indique «jiie vous devez ces 13:2.24.
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COMPTE DU CORDONNIER, SYLLA COTÉ.

1877.—Le 4 janvier, acheté 1 paire de bottes fines, $6.00. Le 15, vendu 5 mi-

nots de blé à $1.12 et le 2[), 1 touue de foin, $8.00.—Le 12 février, acheté J paire

de bottes pour Jacques, $2.50 et 2 paires de chaussures pour les enfants, $J.75.—Le

4 mars, veudu 36 îbs. de jambon à 7 cts. Le 27, rapiéçage des bottes de Jacques,

75 cts. Le .31, acheté l paire de bottines pour Julie, $L50.—Le 14 avril, veudu 8

minots d'avoine à 38 cts. Le 27, veudu 1 corde de bois, $1.50. Le 1er mai, vendu

8 îbs. de beurre à 15 cts—Le 19 juin, acheté 1 paire do chaussures on maroquin,

$1.25. Le .30, veudu 5 iniuots de pommes de terre a 38 cts.—Le 8 juillet, rapiéçage

de chaussures $1.13 et le 24, 1 paire de chaussures, $2.00.~Le 16 août, veudu 6

doz. d'œufs à 10 cts.—Le 9 octobre, acheté 1 paire de bottes fines pour Jacques,

$4.00 et le 28, veudu 32 îbs. de fromage à 7 cts.—Le 13 novembre, acheté 1 paire

de grosses bottes $2.00.—Le 20 déc, vendu une peau pesant 78 îbs., à 5 cts. la livre.

Le 24, acheté 1 paire de souliers pour Jacques $ 1 .75.

Ce compte s'équilibre en ajoutant $4.12 pour solde au côté de l'avoir

et le total de chaque colonne est $30.50.

COMPTE DU SELLIER, LOUIS TANGUAY.
1877.—Le 22 janvier, acheté de lui 1 harnais, boucles do cuivre, $30.00.—Le

4 uuirs, vendu 3 vgs. d'étofte grise à 75 cts.—Le 28 avril, j'ai travaillé, avec mon

attelage, 2 jours pourLs. Tanguay, i\ $1.50 par jour, puis ai acheté de lui l bricolle,

$1.00 et 2 rênes à 25 cts. chacune.—Le 8 juin, il a verni mon harnais, $2.00.—Le
5 août, je lui ai vendu 5 Ibs. de belle laine à 38 cts. et lui ai compté $25.00 en ar-

gent. Le 19, j'ai acheté une selle et une bride, $16.00.—Le 19 oct., j'ai acheté 2

colliers, $4.00 et 1 acculoir $1.75.—Le 25 novembre, je lui ai vendu 4 minots de maïs

à 25 cts. et une charreté do paille $1.00. Le .30 novembre, j'ai acheté 1 valise de

cuir pour Jacques, $8.00.—Le 8 décembre, je lui ai veudu 2 cordes de bois a $"-!.00

et lui ai donné mou billet à 6 mois pour la s(dde de compte que je lui devais, $17.10.

N'ayant pas d'argent pour payer le solde du compte, je donne mou
billet et passe comme suit eut article à la page gauche :

tJ</ mon m/te/ à àta; nictJ, /lOtit do/ae ae com///e ^''^T'-ÇÇ.

COMPTE DU CHAMP EN POMMES DE TERRE, un aiipent.

1877.—Le 1er mai, labourage et hersage, 1 journée, $2.00, 12 minots de pommes
de terre jtour la semence, à ;J7i cl.-i. et 2 jouruiicd d'homme pour la semer, à $1.00.

—
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Le 20 juin 1 journée de labourage $1.50 et 2 journées de sarclage, a $1.00.—Le 7

juillet, 1 journée de labourage, $1.50.—Le 15 septembre, payé à Beaulieu pour ar-

racher les pommes de terre et les mettre dans le caveau, $5.00 ; vendu 12 minots à

25 cts. et 25 minots de petites à 20 cts. 1878.—Le 17 mars, payé 3 journées

d'homme pour faire vendre les pommes de terre au marché, à $2.00 par jour et reçu

le paiement de 300 minots, vendus 35 cts. le miuot.

En soldant ce compte, je trouve que le champ de pommes de terre

m'a coûté $24.50 et m'a rapporté |1 13.00. Retranchant $24.50 de $1 13.00,

je constate que ce champ a produit $88.50 de profit net, que j'ajoute aux

$24.50 pour solder le compte, écrivant dans la colonne du libellé, sur la

même ligne que $88.50 :

C/icdtù <m cnam/i €^ /tommeà ae éeiie - - - 0(^(^.^Ç.

COMPTE DE JACQUES L'HEUREUX, mon" serviteur.

1877.—Le 12 février, lui ai vendu 1 paire de bottes, $2.50.—Le 27 mars, payé

pour rapiéçage de ses chaussures, 75 cts.—Le 15 avril, je lui paie $5.00 en argent.

—

Le 1er mai, je lui dois 4 mois de salaire, à $9.00 par mois et je paie son compte chez

le iriarchatid, F. X. Dulac, $31.81. Le 15 mai, je paie la façon de ses bardes à Vil-

leneuve, $8.00. —Le 3 juillet, je lui piiie $10.00 en argent et lui l(»ue mon atelage

pour 2 jours à $1.50 par jour. Le 31 juillet, je lui dois 2 mois de salaire, à $10.00

par mois.—Le î) octobre, je lui vends 1 paire de bottes fines, $4.00 et 1 habit $14.00.

—Le 30 novembre, je lui vends 1 valise, $8.00 et le 25 tléc. l paire de souliers,

$1.75- Le 30 décembre, je lui paie $15.00 en argent et lui dois G mois de salaire à

$12.00.

Si les articles sont bien passés, je lui redois $25.00, que je lui paie

en mon billet à trois mois pour solder le compte.

COMPTE DE JOSEPH BÉDARD, mon forgeron.

1877.—J'achète de lui 1 double sleigh, $28.00 et il me ferre quatre pattes de

cheval, $1.00

—

\a\ î) lév., il me ferre 1 patte de cheval 13 cts. et le 15 il me fait, une

pain* (le groH.><ea peiitures, $1.00.—Le 4 mai, il me fait 2 pioches, à^O cts.—Le 8

juin, il aiguise une haclie, 13 cts. et ferre ines chevaux, $1.75.—Le 13août, il répare

un essieu, $1.00 et 1 chaîne, 13 cts. et le 14, je lui vends 1 tonne de foin, $8.00.

—

Le septembre, il ferre 2 pelles, .$1.50.—Le 22 oct., je lui vends 5 cctrdes de bois H

$2.00.—Le 15 nov., je lui vends 4 minots de blé, à $1.12, l(> minots d'avoine, à 3ti

A
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cts., et 3 minots de maïs à 32 cta. Le 18 nov., j'achète de lui 14 pentnres, à 13 cts*

—Le 2J décembre, je travaille pour lui, avec mou atelage, 1 journée, $J,.'>0.

COMPTE DES COCHONS ENGRAISSÉS
187?'.—Le 15 oct., j'achète 5 cochous que je meta à l'engrais, pesant 1187 Ibs..

à 3 cts. la livre et 75 minots de maïs à 50 cts.—Le 13 uov., je donne 5 minots de

maïs ponr fîiire moudre le reste.—Le 16 déc, je paie $5.00 pour faire tuer les 5 co-

dions. Le 17, je mets de côté, pour l'usage de ia famille, 672 Ibs. de lard, que j'es-

time valoir 5 cts. la livre et j'en vends 1167 ï!)s. à 5 cts. ainsi que les 5 têtes, à $1.00.

' La solde de ce compte est $1 G.34 qui, ajoutées à la colonne du doit,

à gauche, forment $96.95, montant de celle de droite.

COMPTE DE LA TERRE DE STE. ROSALIE

1877.—Le 25 février, 25 voitures d'engrais à 50 cts.—Le 2 mai, 8 journées

d'homme pour réparer les clôtures, à $1 .00. Le 8, labourage, 6 jours à $1.50 et 8

journées d'ouvrage dans les fossés, à 90 cts. Le 15, 9 journées pour le hersage, à

$1.25 et la semence, 3 minots de blé h $1.75, 10 minots d'avoine à 50 cts., 4 miuots

d'orge à 90 cts. et H minot de graine de foin à $3.00. Le 18 mai, 3 journées

d'homme pour faire les rigoles, $3 00.—Le 15 août, 15 journées d'homme, à $1.00

et 18 journées de femme à 40 cts. pour faire la moisson.—Le 18 novembre, 13 jour-

nées d'homme pour le battage, à 80 cts. et usage de la batteuse, pendant 5 jours, à

$2.50 par jour. Transport du grain chez moi, $7.50. Le produit de la récolte a

été 48 minots de blé, valant $1.50 chaque, 150 minots d'avoine à 50 cts. et 58 minots

d'orge à 70 cts., 18 tonnes de foin à $8.00 et Li paille, valant $10.00. Eu outre cette

terre a fourni le pâturage à 12 jeunes bêtes à cornes, à, $2.50 chacune et à 25 mou-

tons, $25.00 et à 2 jeunes chevaux, $8.00.

Les frais de culture s'élèvent à SI 20.90 et le produit de la terre à

6404.00, ce qui laisse un profit de $283.10, et moins l'intérêt sur le prix

d'achat de la terre, $100.00, il rest^-un profit net de $123.10.

2o. Comptabilité des Artisans

4T. Les livres nécessaires à cette comptabilité sont le Brouillard et

le Grand-Livre. Le Livre-Caisse, sans être d'une nécessité rigoureuse,

serait très-utile.

48. Ces livres sont tenus dans la forme indiquée plus Imui à leurs

titres respectifs. Voici une page du Brouillard d'un sellier ;

<:

. ' ' *•,

!



— 33 —
1

2 fa.attviei.
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QuRSTiONNAiRH.—40. La tenue dea livres est-elle nécessaire à d'autres qu'aux

marcUauds ?—41. De quel livre le cultivateur a-t-il besoin ?—42. Comment est

tenu oe livre ? 43. Comment le cultivateur doit-il ouvrir ses comptes ?—44. Com-
ment se tient le compte de l'élevage du bétail ?—45. Le cultivateur a-t-il d'autres

comptes à tenir î—46. Comment connaît-il les résultats de son exploitation ?—47.

Quels sont les livres nécessaires à la comptabilité des artisans ?—48. Donnez un

exemple du Brouillard d'un sellier.

Exercices

]877.—Le 12 janvier, vendu à C. N. Filion 1 harnais double, $38.00, 1 paire

de traits, $5.50 et 1 paire de martingales, 75 cts. Le 13, vendu à Adolphe P. Ca-

ron, 1 harnais simple, $22.00; à J. Jacot 1 acculoir, 31 cts. et réparé 1 bride, 13 cts.

Le 15, vendu à C. 0. Rivard 2 colliers, $3.00 et 1 bride, $1.00. Le 17, vendu à

Horace Lecourt 1 valise, $3.00 et 1 bride, $1.13. Le 19, vendu à Henry Voyer 2

brides, boucles argentées, $4.00 et licol en cable, 13 cts. et 1 bout de rêne, 12 cts.

et à Jean Lussier 1 harnais, $10.00. Le 21, réparé 1 harnais pour Hilaire Halle,

$3.75 et vendu à A. C Myrand 1 valise, $4.50. Le 25, verni 1 harnais pour Henry

B. Houde, $2.50, réparé 1 do, $1.88 ; lui ai vendu 1 acculoir 87 cts. Vendu àThos.

Frenette 1 harnais, boucles d'argent, $12.00, 1 selle avec bride, $23.00 et 1 paire de

rênes, $1.50. Le 26, raccommodé 1 harnais pour Sylvestre Noreau, $2.38 et pof
'

un tablier à son vragon, $3.50. Acheté de François Clusiau 1 cuve à laver, $1.13

et 3 seaux à 31 cts. J'ai vendu à Tliimothée Brodeur 1 harnais double, $26.00.

Adolplie P. Caron m'a payé à-compte $10.00 en argent. Le 29, acheté de Daniel

Pothier 19 ïbs. de veau à 4 cts. Le 30, vendu à Ciias. D. Campeau 1 harnais, bou-

cles de cuivre, $30.00. Vendu à Victor Gariépy 1 paire martingales, 75 cts., 3 pièces

d'acculoir à 13 cts. et l corde de licol, 30 cts. Raccommodé 1 harnais pour J. H.

Jacot, $1.00 et lui ai vendu 1 paire de traits $3.00 et 1 autre $2.00. Vendu à Jo-

seph Giasson 1 harnais fin, $20.00 et reparé 1 vieux $2,75. Vendu à Jacques H.

Gilbert 1 selle, $18.00, 1 bride, $1.30, 1 paire martingales $1.00 et 1 acculoir $1.00.

Le 1er février, vendu à Henry Voyer 1 paire bottes fines, $4.00, h, Benoit Dubé

1 paire de bottes pour son serviteur, $2.50 et 1 paire de bottines pour sa femme,

$1.25. Vendu à Adolplie P. Caron 1 paire gros souliers pour Georges, $3.25 et ra-

piécé les chaussures do son petit garçon, 13 cts. Le 3 fév., vendu à Elilaire Halle

1 paire de chaussures, $1.50, 1 do pour enfants, 75 cts. et 1 autre do 50 cts. Le 4,

reparé à neuf 1 paire hottes fines pour Thimothée Brodeur, $3.00 et raccommodé 1

paire pour Sylvcstro Noreau, 50 cts., recousu 1 bottine, 13 cts. et vendu 1 paire de

chaussures pour sa fenuue $1.50. Lo 5, vendu à Charles Hurteau 2 paires de petits
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souliers, à 50 cts. et rapiécé des bottes pour Audré C. Myrand, 38 cts. Le 7, acheté

de Tliiuiotnée Brodeur 12 tbs. de beurre à 13 cts. Le 10 veudu ti Chas. N. Filiou,

1 paire de chaussures, $2.00. Le 11 veudu à Henry B. Houde 1 paire de bottes

fiues, $5.50 et 1 do pour sou petit garçou, $1.75. Le 14, veudu à Horace Bélauger

1 paire de souliers pour sa feuiuie $1.25. Le 15, vendu à Victor Gariépy 1 paire

de souliers pour homme $2.50 et 1 do fouimo, $1.00. Le 17, vendu à C. 0. Kivard

2 paires grosses chaussures ù $2.50. Le 18, acheté de Horace N. Lecourt 1 baril

de farine, $7.00 et veudu à F. X. Cadieux 1 paire de rênes $1.75. Le 21, veudu

à Jean Lussier 3 paires de gros souliers à $1.25. Le 22, veudu à J. H. Jacot 6

paires grosses chaussures à $2.50. Le 25, vendu à Daniel Pothier 1 paire bottes

Unes pour Edouard, $5.50 et aclieté do lui 27 îbs. de Uird à 9 cts. Le 26, Charles

Hurteau m'a payé $25 eu argent. Le 28, vendu îi Josopli Giassou 1 paire de chaus-

sures pour sa femme, $2.00 et réparé à neuf 1 paire de bottes Unes $3.50. Le 29,

vendu à Henry Voyer 1 paire de bottines eu pruuel, $1.50, 1 pair»! de petites chaus-

sures 75 cts. et rapiécé des cluiussures 38 cts.

Le 1er mars, ferré les chevaux de Dauiel Pothier, $2.00. Le " endu à Victor

Gariépy 13 pentures à 13 cts., et 4 Rs. d'écroux à 14 cts. et à S>. .. stre Noreau 3

chevilles de fer à 12 cts., réparé sou vi^agou, 50 cts., et ferré un joug, $1.00. Le 3,

soudé 1 cliaiue pour Heury B. Houde, 13 cts. et posé 2 fers à^cheval 31 cts. Aiguisé

1 hache pour Horace Lecours, 13 cts. j vendu à J. H. Jacot 1 chaîne, $1.13, ferrure

d'un collier, $1.25 et 2 grandes haches $3.00. Le 4, ferré 1 cheval pour A. C My-
raud, $1.00. Le 6, veudu à Charles Hurteau 1 crochet, 12 cts., l grosse penture,

13 cts. ; reparé 1 pelle, 13 cts. et posé 2 fers à son cheval, 31 cts. Le 8, reparé 1

traîneau pour Voyer, $3.00. Le 9, soudure d'uue chaîne à billots pour Benoit Dubé,

19 cts. et pour avoir ferré sou cheval, $1.00. Le 13, posé des bandages à 1 paire

de roues pour Jean Lussier, $3.50. Acheté de Henry Voyer 19 Ibs. de lard à 7 cts.

et 21 Ibs. à 6 cts. et 3 minots de bié à $1.50. Le 14, veudu à Ililaire IJallé l paire

de grosses pentures, $1.25 et 1 piuce de fer, 93 cts. Ferré les chevaux de IMi ornas

Filiou, 8 pattes à 25 cts. Le 15, pos.ige de 2 vieux fers et un crampon neuf, 31 cts.

et 2 fers neufs, 50 cts. pour F. X. Clusiau. Le 17, vendu à Chas. H. Filiou 3 écroux

à 13 cts.. et 2 taraux à 12 cts. Le 18, posé l garde ù la voiture de Thiuu)thée Bro-

deur, 38 cts. et réparé l'autre, 50 cts. Veudu à Daniel Pothier 1 crochet, 13 cts. Le

20, vendu à Chas. D. Campeau l gros tarau, 75 cts. Le 21, acheté de Hilaire Halle

5 touues de foin à $8.00. Le 22, vendu à Horace Bélauger 2 barres de fer plat, 38

cts., soudé 1 chaîne 12 cts., et ferré 2 chevaux à neuf, $2.00. Le 23, Henry B.

Houde m'a payé $15.00 eu argent. Vendu à Heury Voyer 1 crocliet, 13 cts. et ferré

les chevaux do J. Guiibert, $2.00. Le 24, veudu à C. 0. Kivard 1 coiu de fer, 88



— 30--

cts., 1 crochet, 12 cts. et ferré 1 cheval, $1.00. Réparé la ferrure d'au collier pour

Tliiiriothée Brodeur, 75 cts. Le 27, acheté de Dauiel Pothier 8 doz. d'œufa à 10

cts. Réparé le inouliu à battre de Jacot, $4.75. Le 29, réparé 1 traiueau pour

Sylvestre Noreau, $2.50 et ferré 1 joug, 88 cts. Le 30, veudu à Victor Gariépy 8

fta. de carvelles à J2i cts. et réparé 1 sleigh, $1.88. Le 31, acheté de C. 0. llivard

12 Ibs. de beurre à 13 cts. et 8 îbs. ît 19 cta., 22 îbs. de lard à 7 cts. et 23 îbs. à 6 cts.

et il m'a payé $5.00 eu argent. Heury B. Houde m'a payé le solde de sou compte,

$32.94. Dauiel Pothier m'a payé $5.14 eu argeut et Chas. D. Campeau $34.25.

F. X. Clusiau m'a payé le solde de son compte en son billet à 6 mois pour $7.13.

—

Cet article doit être passé comme suit au Brouillard :

///j:

Sylvestre Noreau m'a donné son billet à trois mois pour $31.50, solde de sou

compte. Victor Gariépy m'a payé en argent $10.07 et Benoit Dubé $19.94. Charles

Hurteau m'a donné sou billet à 30 jours pour $G.G9. Heury Voyer m'a payé eu

argent $7.18 etThimothée Brodeur $20.07. Josepli Giassou m'a donné son billet

à mois pour $71.13 et Jean Lussier sou bon pour $18.75. Rei^u le compte de

J. Jacot coutre mol; do $13.75 et sou billet à trois mois pour $33.90.

Si ii

SI

r



SECONDE FABTIE

TENUE DES LIVRES EN PARTIE DOUBLE

I

NOTIONS GÉNÉRALES

1. La tonne des livres en partie double est ainsi appelée parce que,

suivant cette métliode, cha(ine transaction exige une donble inscription

à deux comptes distincts, l'un débiteur, Tantre créditeur, c'est-à-dire que,

dans clnujue transaction, on constate deux choses : la personne ou le

le compte qui reçoit et et la p(»rsonne ou le compte qui fournit, autre-

ment le débitenr vl le créancier

2. L'oi)jet de cette méthode, en passant ainsi les écritures à deux

comiiles correspondants, est d'établir le contrôle des inscriptions les unes

par les autres. Fai ellet, si je fais, pour la même transaction, denx ins-

criptions, l'une; au débit d'un conq)te et l'antn; au crédit d'un autre

compte, ces deux inscriptions peuvent être vérifiées l'une par l'autre.

8. Le [trincipe fondamental de la t(Miue des livres en partie donble

est cehii-ci : Pds de crédit sans débit, et ri'cipronurmnd, pas de débit 'ans

crédit, c'est-à (lin! que tout ce qui (»st porté au crédit d'un compte doit

être inscrit au débit d'un autre compte, et réciproquement.



- 38 -
4. Pour mettre ce principe en pratique il faut ouvrir des com[)tes

aux choses couiino aux porsonnos, et c'est ce que l'on fait en substi-

tuant, dans les livres, au nom du négociant les diverses parties de son

commerce. Toutes les transactions ont j)0ur objet l'échange de certaines

choses contre d'autres, de manihandisea contre des marchandises, ou

contre de l'argent, ou contre des effets, et ces échanges occasionnent des

profits ou des pertes : au lieu de s'ouvrir un compte à lui-même pour

garder mémoire de ce qu'il donne ou reçoit de marchandises, d'argent

ou d'effets, des profits qu'il réalise ou des pertes qu'il éprouve, le com-

merçant ouvre un compte à chacune de ces choses et se fait représenter

par elles dans ses livres. Puis, en balançant tous ces comptes, il établit

sa situation générale.

On divise ainsi les affaires du coramorçaL. en six comptes, que l'on

appelle comptes généraux :

\o Le compte de Marchniulises, qui représente le commerçant soua

le rapport de l'entrée et de la sortie des marchandises
;

2^ Le compte de Caisse^ qui le représente sous le rapport de l'entrée

et de la sortie de l'argent
;

3" Le compte (VE/fets à recevoir^ qui le représente sons le rapport de

l'entrée et de la sortie des effets — billets, lettres de change, etc. — à

recevoir
;

4" Le compte (VE/fcfa àpai/rr^ qui hu'eprésente sons le rapport de l'en-

trée et d(^ la sortie des etlt.'ls à payer
;

5» Le compte do Profits et pertes^ qui le représente sous le rapport des

pertes et des bénélices
;

6'» Le compte do ûipitnl, résmnant celui de Profits et pntrs, (\\n re-

présiMite les soldes de l'actif, dédnclion faite du pa.isif, c'est-à-dire l'avoir

réel et net.

5. Pnisque, dans toutiî transaction, le commerçant est représenté

par l'un dos six coinpUis genéi'uux, Ci'tt.e transaction doit être eiu'egis-
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trée au compte spécial de la chose qui a été donnée ou reçue ;

mais si

l'on n'en faisait pas d'autre inscription dans les livres, le commerçant
n'aurait, en réalité, de compte qu'avec lui-même ; il faut donc, de plus,

inscrire cette transaction au compte de la personne qui a donné ou
reçu. Exemple :

J'achète de Boaudry & Cio. pour SI 00 de soie. C'est autant que cette

maison me fournit, et que je crédite à son compte. Mais aussi c'est

autant (jue je reçois, et je la débile an compte qui me représente dans

mes livres, le compte Marchnniliscs. Supposons, au contraire, que je

vende ces articles : alors, je crédite le compte Marchandises, et je débite

le compte de l'acheteur.

Dans l'un on l'autre cas, la mémo transaction a donc exigé une

double.inscription. Ainsi s'explique l'axiome : Pas de crédit sans débit^

et réciproijuement, et le sens d(;s mots tenxLe des livres en partie double.

O. En d'autres termes, 1(îs six comptes généraux du commerçant

sont autant d'agents qui se contrôlent les uns les autres en lui faisant

chacun un rapport indépendant. En ouvrant un compte à une partie de

son comm(?rce, le conunerçant, persoiniilie ce compte, et, pour ainsi dire,

fait atfain^s avec lui. Par r>x(>m[ile, j'ouvre un compte de Caisse ; pour

moi Caisse «levient aussitôt une personne
;
je la tiens responsable de ce

qn'eUe reçoit et de ce qu'elle donne, et son compte me ])ermet de con-

trôler U;s opérations des autres conii>tes, également personnifiés. Ex-

emples :

1" Nnpoléon Hernier vous vend pour srjO.OO dti marchandises, à crédit.

Il est évident que Napoléon lîernier est votre cré;ni<'i(>r pour ce mon-

tant ; mais (jnel sera le del)ileur ? Le compte Marchandises, qui a reçu

eu que Dernier a donné ou fourni.

Ponr acfjnérir ces marclinndises, vous avez contracté une dette et

vous vous êtes appauvri de 3-")0.0ll, si vous ne pouvez reconrir ni à une

personne ni à nue eliose ]tonr trouvr de quoi solder cette dette. Mais

vous avez eu des marchandises qui ont été ajoutées à votre fonds de
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marchandises, qui les a reçues et qui, par conséquent, les doit à votre

commerce, tant que vous ne les avez pas reprises pour les vendre. C'est

donc le compte Marchandises qui est débiteur de ce montant, lequel sera

consigné dans vos livres par les inscriptions suivantes :

^atJanc/ù^s : ^i. pfe:^^^

'afic/eon £Sein€€i 1û4. pJ'û^.û^

Cette double inscription vous permet de constater en tout temps

l'état de vos opérations sur les marchandises, et de vos affaires avec

N. Dernier.

2" N. Dernier vous achète pour $50.00 de marchandises à crédit :

comment passerez-vous cet article ? Partant du principe qu'il faut porter

chaque article au débit du compte de celui qui reçoit et au crédit du compte

de la personne ou de la chose qui donne^ vous voyez de suite que c'est lo

compte Marchandises qui donne, puisque c'est lui qui fournit les mar-

chandises vendues à N. Dernier, et que c'est ce dernier ([ui reçoit
;
par

conséquent, cette vente doit être enrej^astrée comme suit :

S^. 'm'e.n^ei "Mi. //^^^
tJi/ K^atc^ant/ùe^ ^. r^J'û'.^t^

3° N. Dcu'uier vous achète la même quantité de marchandises et la

paie en son billet. C'est encore le compte Marchandises qui donne, mais

c'est le compte f^fcts à recevoir qui reçoit
;
en sorte que la transaction

sera consignée conmie suit :

^^ à ucfm/i @î. 0S(^.ai^

tJ^ x^aic/tanc/ùeâ ^. 0Sû',^l!?'

4° N. Dernier vous achète la même quantité de marchandises et la

paie comptant. C'est la Caisse qui reçoit l'argent diî D(!rni(»r, et le compto

Marcfiandises qui fournit le& marchandises vendues : or, en vertu du pria-

\
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cîpo qiio Vartlck doit être porté à l'avoir du compte qui donne et au débit

de celui qui reçoit^ vous enregistrerez celte transaction comme suit :

^/^^^. "^é. /jT^^i^

tj/ t^ùtt/iaHi^'aeà lui. 0S^. ^dP^

7. Quant aux comptes qu'on ouvre aux choses, on porte au Dr. tout

ce que coûte racipiisition de ces choses, et au Cr. tout ce (lu'elles rap-

portent. Et puisviue chaque montant doit être porté au compte qui

reçoit et à celui qui donne, il arrive souvent qu'une môme opération

nécessite beaucoup plus que deux inscriptions. Ainsi, supposant que

vous vendez à Georges Beaulieu [)onr 875.00 de marchandises que vous

avez achetées à N. Dernier pour $50.00, (>t que Bt3aulieu vous donne son

billet en paiement, avec intérêt, vous aurez les inscriptions suivantes :

m. ^.

w//eù à i€cetiC(i
,

^àô^.^^

U?/^Llc/mmÙeà ^^c/^^^

Wir/,-ù ^/ g^./^^ /^c^^^

tJ^ Ky^Uitc/iaitaàed. 0^i^.^Z^

Kyifaicnanaùeâ ^<y- ô^û'

Ji/Sn/éte7 ^^.û'û'

Ce derni(»r exemple montre clairement que la tenue des livres en

partie double enregistre chaque transaction dans tons ses détails et

qu'elle fait connaître non seulement l'état des relations d'affaires avec

les autres personm.'s, comme la partie simple, mais aussi les valeurs

qu'on possède, les profits et les pertes et même les causes do ces profits

et de ces pertes.
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LIVRES EMPLOYÉS

8. Les livres principaux employés dans la comptabilité on partie

double sont les mêmes que dans la partie simple, savoir : le Brouillard,

le Journal, le Grand-Livre, et le Livre-Caisse ;
mais ou se sort eu outre

de plusieurs livres auxiliaires, dont les plus usuels sont le; Carnet d'E-

chéances, le Livre copie de lettres, le Livre des Factures, le Livre

d'Envoi, le Livre de Vente, le Livre de Banque.

§ I. Le Brouillard

9. Ce livre contient l'histoire concise mais complète de tontes les

transactions, à commencer par l'inventaire de l'actif et du passif. Après

avoir inscrit cet inventaire, on enregistre les dilï'érentes transa('lions à

mesure qu'elles se présentent, avec leurs détails, la date de chacune, le

nom de la personne, la description et le prix do la chose, en termes

clairs, précis et aussi uniformes que possible.

10. Le Brouillard dans la tenue des livres eu partie double est

réglé et tenu absolument comme dans la méthode en partie siinpU;, tel

qu'on l'a vu dans la Première partie (1 1).

11. Dans les maisons (jui font des affaires cousidérabl(»s, il est im-

possible, à cause du grand nombre d'emi)loyés qui itarticipcnt aux opé-

rations journalières, de tenir un Brouillard uni(|ue et com[)l('t ; le Brouil-

lard n'est alors qu'un mémoire des ventes, et il est remplacé pour le

reste par le Livj'e-Caisse, le Livre d'Envoi, etc.

§ 2. Le Journal

13. Ce livre est réglé et divisé comme dans la méthode en yiartie

simple (17), mais la troisième colonne sert à indi(|uer h) folio du Grand-

Livre, au lieu des prix de chaque article, ces prix n'étant mis (ju'au

Livre des Factures. E.xemple :
r
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Janvier, 1877

^

/

/J^

^eieé âu/t'anù à {^a/uVa/ .•

t^ru4c//an</ùtàeà.

(ûoat/iiSe

.

^ù à iecefACÙ.

<LÀJ<;tfjam(n tfJ^Cuo^,,T
O aux àuet-an^ .•éjti/u/ae

tyou/t'o/ fK tyioc'tïai//e

t^/aé/'Aanmlied

i^fatc/ianofied

\J^ r^eù fi /mygi.

f. U^.'^a/my

tSf fnaic/éanaùea.

.

,

(' y/eù n //nyel

S^/// J/
J^Sû'Û" ÛV'

J'JÛ^Û' ^^
a'e/^ ^^

//J ÛZ^"

^/// Jû'

s///

/J^ /^
/JV

^Sf //'

^Sf

j'^/ ^J
^^/

Jû"

//

//

^e/
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Janvier 1877 {ConîiniArê)

/^ watiiée

/A

tJ3e fnaicnancujed^ rfrf

// (û^^4, £/). wan^ieau

tSf 9na4c/iana{4€à. .......... rfJ'

Jûaïaae
,

eJ^ tnaicnanaùed ,^

•

j£:aù.je

J^J^A ty^l. Li^€//iMu.

U^ tnaicnaneuded

^û" tyoanrrue cénthn

oQr wat'dd^ ^^

^J ^yj^. t>0. tJfocufÂ.

tJ^maicAaHaùeà ,/^^

M K:/^H{àte.

•

o6r ^ianf/.tte Côntcn

" ^/(eù à éa^/eé

1
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13. La différence entre le Journal de la méthode en partie

double et celui de la méthode en partie simple porte sur la manière de

faire les inscriptions, comme l'indique l'exemple précédent. Dans h

tenue des livres en partie double toute transaction exige une double

inscription, l'une au débit, l'autre au crédit. Ainsi, le 9 janvier, je vends

pour S23y.1 8 de marchandises à J. M. Dupuy : je les porte au débit de

Dupuy, qui les a reçues, mais en môme temps je les crédite au compte

Marchandises qui les a fournies. De même, le 20, je débite à la Banque
Union ^2000 qu'elle a reçues en dépôt, et j'en crédite le compte Caisse qui

les a données en dépôt.

14. Il est nécessaire de faire l'addition du débit et celle du crédit au

bas de chaque page du Journal et de reporter de page en page le total

accumulé. Cette opération permet de vérifier plus facilement les écri-

tures, car les totaux du Journal devant correspondre à ceux du Grand-

Livre, résumées sar la Feuille de Vérification (comme nous le verrons

plus loin), le total de chaque côté de cette Feuille accusera le môme
chiffre que celui du côté correspondant du Journal, s'il n'y a pas

d'erreur dans les écritures.

15. Le Journal est destiné à recevoir les articles du Brouillard,

classifiés tel qu'ils doivent l'être pour ôtre ensuite transportés en som-

maire au Grand-Livre. Faire cette classification, c'est, comme on l'a vu,

ce qu'on appelle journaliser.

16. Les inscriptions une fois faites au Journal, il faut les transpor-

ter à leurs comptes respectifs dans le Grand-Livre (comme on le verra

iplus loin).

§ 3. Le Crand-Livre

17. La disposition du Grand-Livre est la môme dans les deux mé-

thodes ;
c'est celle indiquée dans la Première Partie (20).

18. Le Grand-Livre est le résumé de tous les autres. Tous les

articles journalisés y sont transportés. Ainsi, tout ce qui est débité à un
acheteur dans le Je jmal doit ôtre porté au débit du compte de cet ache-

eur dans le Grand-Livre, ou bien pareillement, tout ce que le Journal
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crédite au compte Marchandises doit paraître au crédit du même compte

dans le Grand-Livi e. Cette opération se lait connue suit :

Prenez la première inscription au Journal, trouvez au Grand-Livre,

en consultant le Répertoire, le compte auquel elle doit être transportée
;

voyez, par le Journal, si cette inscription doit être faite au débit ou au

crédit du compte du Graud-I^ivre, et faites-la en conséquence, vous con-

tentant d'écrire dans la colonne du libellé du Grand-Livre :
" A Mar-

chandises," ou " A argent," ou, si vous faites l'inscription au crédit,

" Par Marchandises " ou " Par argent," suivant le cas, et ne mettez dans

la colonne des montants que le montant total porté au Journal. Ecrivez

dans les colonnes respectives la date et le folio du Journal, et au Journal

le folio du Grand-Livre auquel l'inscription a été transportée. Au-dessus

du chiffre indiquant dans le Journal le folio du Grand-Livre auquel

vous avez transporté l'inscription, faites le signe V qui indique que

l'inscription a été transportée
;
puis procédez à une autre inscription.

§ 4. Le Livre-Caisse

lO. Ce livre, dont l'objet a été défini dans la Première partie (26),

peut être tenu de différentes manières, suivant la nature des opérations

et la convenance du teneur de livres. Daus une maison de conmierce

ordinaire, on peut faire toutes les inscriptions au Brouillard et ne trans-

porter chaque soir que les totaux au Livre-Caisse, ou bien faire ces ins-

criptions directement au Livre-Caisse, (]ui se trouve ainsi rempli de tous

les détails qui, dans l'autre cas, ne se voient (|u'au Brouillard. Ce der-

nier mode CGt préférable dans les grands établissements de commerce

où l'usage de plusieurs livres auxiliaires diminue considérablement

les inscriptions au Brouillard, et il est nécessaire dans les banques et

les maisons où l'on ne tient jjas de Brouillard.

20. Quant à la forme même du Livre-Caisse, lorsque les articles

sont x^eu nombreux, on peut adopter le modèle donné dans la Première

partie (27) ;
mais lorsque les transactions sont considéi-ables, il vaut

mieux, pour rendre plus facile le transport au Grand-Livre, diviser la

page en deux parties distinctes, l'une pour le débit, l'autre pour le crédit.

Exemple :

^

^
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§ S. Le Carnet d'Échéanced

Si. Ce livre est destiné à garder mémoire de l'échéance des effets à

î)ayer et des effets à recevoir.

33. Ce livre est indispensable au commerçant qui, ne faisant pas

toutes ses affaires au comptant, opère sur b" promissoires, traites,

lettres de change, ou autres valeurs consentit ju acceptées par lui.

33. Quand les affaires sont considérables, on réunit tous les effets

en un paquet et on les numérote, puis on reproduit ces numéros sur le

Carnet d'Echéances, ce qui en rend la recherche facile.

34. L'inscription se fait comme suit : Supposons que, le 4 mai 1877,

Pierre Garneau m'achète pour $200 de marchandises et me donne

son billet, payable à trois mois de date, à la Banque Nationale, Québec.

Comme c^est le premier effet que je reçois, je lui donne le No. 1, puis

j'inscris ce chiffre dans la première colonne, le nom du souscripteur

dans la seconde, celui à l'ordre de qui l'effet est payable dans la troi-

sième, le montant dans les quatrième et ci' ième, l'endroit où l'effet

est payable dans la sixième, le terme dan? >ptième, la date dans la

huitième, l'échéance dans la neuvième. Exemple :

\,<.

f/el

Ifo

^

Souscrit par A l'ordre

de qui
Montant Où payable Terme Date

Katneaa

€eaa

o/^iOi

tf

o^.J/i'aà'ona/e

6^. ae^uéûei

Sfttoù

/j'utn
^'^

Echéance

'août

A Cçf.

L'inscription des effets à payer se fait de la m«*mc manière.
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95. La forme du Carnet d'Echéances varie selon les goûts et suî*

'

Vant que l'on veut faire les inscriptions avec plus au moins de détails.

Ainsi, dans le modèle qui i)récède, on peut ajouter des colonnes pour
indiquer la date delà réception de l'effet, celle de son acceptation à la

banque, le paiement ou non-paiement i*i son échéance, etc

§ 6. Livre de Vente

S6. Co livre eât le registre sur lequel on inscrit toutes les marchan-

dises vendues.

27. Sa forme est variable ; on peut lui donner celle du Journal.

28. La récapitulation mensuelle du Livre de Vente doit corres-'

pondre avec le total du Cr. du compte Marchandises au Grand-Livre,

puisque toutes marchandises vendues sont inscrites au crédit de ce

compte, et, de plus, en comparant le total des ventes avec celui de l'in-^

ventaire de fin d'année, on peut constater si dos articles sont sortis du

magasin autrement que par la voie ordinaire des ventes. C'est là l'objet

de ce livre.

§ 7. Livre d'Envoi

2©. Ce livre contient une copie de toutes les factures aes marchan-

dises vendues et expédiées.

30. Son objet est de garder, en cas de contestation, un document

identique à celui que reçoit l'acheteur.

î$l. Cette copie des factures se fait ordinairement au moven d'une

prebie.

§ s* Livre des Factures

32. Ce livre contient toutes les factures, collées ou transcrites, des

marchandises aohetéos et reçues.

Î5ÎÇ. Vdici nu modèle d(^ facture :



--SO

oiUet

.^ûuù Tl/(ê/iuy '^.

KhTX.

J

1

/^ ^^
*( 1 ( à" ''VIfei,cÛ4</u^À4€yi^n. / /S /^ S(^

it 1

1

â ' " K^ù^. eut Jûaftaf/a^ai

/awé ^aumùi - - f ^â^ / Sû- 0JÛ ÛÏÏ

§ 0. Livre Copie de Lettres

34. Dans le livre Copie de Lettres, on garde copie de tontes leâ

lettres envoyées. Ce livre est de la plus haute importance, pnisqu'en

cas de contestation il fournit des pièces probantes.

Mais il est do plus nécessaire de tenir un livre des lettres reçues»

Oii emploie pour cela un livre en gros papier sur lequel on colle les

lettres ch.'ulue soir, suivant Tordre dans lequel elles ont été reçues. Il

sert, comme le livre copie de lettres envoyées, dans les alïaires con*

testées.

§ 10. Livre de Banque

85, Ce livre est ordinairement donné par la banque à laquelle

vous tait(3s vos dépôts d'argent. La page gauciie est consacrée au Dr,

de la banque et comprend toutes les sommes que vous déposez ; celle de

droite contient le Cr. et indique les sommes que vous retirez, même
les numéros des chèques, quand C€s derniers sont numérotés.

p ))

lei

vc

ba

LJ

Ce

co

Q>

eu
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86. Ce livre est ordinairement soldé à la fin de chaqne mois par

les employés do la banque et le solde doit correspondre au montant qui

vous reste en banque. D'ailleurs, toutes les inscriptions du Livre de

banque doivent correspondre à celles du compte de banque au Grand-

LJ.vr& ' r
.

Questionna iRi'\— 1. Qu'i^st-co qn(( la teuuo des livres en partie double T—2.

Quel est sou objet?—3. Sou principe foutbiiiiental f — 4. Comment met-ou ce priu-

clpe eu pratique ?—5. Couibieu fait-ou d'inscriptions pour chaque opération î—6.

Cotumeut peut-ou a[»p(der les comptes généraux î—7. Comment ouvre-t-(»u les

comptes aux choses ?—8. Quels sont les livres employés dans cette méthode î—9.

Que dites-vous du Brouillard î—12. ¥A du Jonrual î— lîl. Quelle est la différence

eutre le Jourual de l'uue et l'autre méthode ?—18. Que dites-vous du Grand-Livre f

•—19. £t du Livre-Caisso ?—£t dos autres livres auxiliaires |



III

QU'EST-CE QUE JOURNALISER ?

!J7. Nous avons déjà vu qu'on porto les articles du Brouillard au

Journal après los avoir classiliôs et coordonnés, c'ost-à-dire après avoir

réuni coux qui doivent être inscrits au crédit ou au débit do chaque

compte rospoctivoniont. Pour fairo cette classification, il faut partir

du principe que tout montant fourni par xm compte^ représentant une

prrsonnr ou une rhoar, doit être porte au crédit de ce compte et que tout

montant reçu par un compte^ représentant une personne ou mie chose^ doit

être porté au débit de ce compte. Journaliser, c'est précisément faire cette

distinction ou c«Mte classitication des articles du Brouillard, avant do

les passer deliuitivement au Graïui-Livre.

G?tte opération est la principale dans la tenue des livres et celle

qu'il faut étudier avec le plus de soin.

ÎHH. Dans le langage de la tenue des livres, on considère comme
débiteur la personne ou la chose ijui reçoit, et Ton porte au débit du

compte tV cette personne ou de cette chose tout ce qu'elle reçoit
; on

considère comme créditeur ou créancier la personne on la chose (jui

donne, et l'on porte au crédit du compte de celle personne ou de celte

chosi^ tout co qu'elle donne.

Donc, pour journaliser les articles du Brouillanl. c'est-à-dire pour

1(^ mellre au net et déterminer ceux qui devront être inscrits au débit

et ceux qui devront être portés an crédit des dillerents conjjites du

Grand Livre, il faut se dmiandtT à chaijne article : Qui est-c^' (jui

donne ? et qui est-ce qui reçoit ? L'examen attentif de la transaction

présijiU^ de suite les réponses, puis en suivant la ri'gle : Tout compte qui

reçoit doit a cr'ui qui donnf^ il est facile de trouver le compte qui doit

cire crédité et celui qui doit être débité. Exemples :

n

t

I'

V
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1» Vous trouvez au Brouillard l'article suivant :

^ai^ine^ae à ^/(^û' /€ % ^à'û<^.û<^

Qui est-ce qui donne ou fournit les marchandises achetées par

Roy »k Cie. ? Le compte Marchandises évidemment
;
par conséquent,

c'est ce compte qui est le créancier ou créditeur^ puisqu'il donne, et je

devrai porter les S500.00 à son Cr. Qui est-ce qui reçoit ? Roy ?<. Cie.,

qui sont les débiteurs^ puis(iu'ils reçoivent, et qui doivent être débites des

S500.00 dont j'ai crédité Marchandises. Je passerai donc cet article au

Journal en écrivant sur ce livre :

M'^j^ / ^^ /j-^é^^^

o/SZ/aéc/a^tc/j^j 0ôa^.^Û'

. 2» Je suppose la même transaction faite au comptant et l'articlo

suivant au Brouillard :

c^enaa à kJ(ccu œ %/€., au com/i/an/, J^/aue<t àe

ca^é ^J^Màn/'^ug à ^/û'Û'/e % 0S^Û. ^^

Qui est-ce qui a donné ? Encore le compte Marchandises, évidem-

ment. Mais qui est-ce qui a reçu ? Roy & Cie. Oni, ils ont reçu des

uiarchandises, c'est bien vrai
; mais comme ils m'en ont compté le [)rix

de suite, j(! ne puis leur faire payer encon; une fois ces ë'jOO.OU ui li's en

débiter. Je me demanderai donc : Qui est-ce qui a reçu (\(\ (jU(; Roy z**

Gi<». m'ont payé pour ce ([ne Marchandises ont donné ? C'est la Caisse»,

puisipie ces SôOU.OO ont été encaissées, et partant du princi[)e qui! " tout

compte (jni reçoit doit à celui qui donne," je passerai ainsi cet article au

Journal :

^aÙ4e ^S^^.^C^

^.J/atc/am/iofj ^S^Jô^Û.^C/
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3o Vous avez, je suppose, l'inscription suivante au Broulllaid:

C/enout à tyvcu œ" Wt^. , e^ i€fa en /lauetnen/ usu-t

mane à ^/^^/e % 0à'û'û'.^(^

C'est encore Marchandises qui donnent. Qui est-ce qui reçoit ? Le

compte d'Ellets à recevoir, puisque Roy iV Cie. ont payé en leur billet.

Pour journaliser cette transaction, j'écrirai donc au Journal :

Weù à iecei^cà 0S(ZÛ'.û'û'

^S^ ^fa^c/ianc/ùr^ ^S(^^i^.é7^

4" Vous trouvez l'inscription suivante au Brouillard :

tS*c/teéé CK tJ^. u.ain^au /O /ufeeà ma/t -iiott, /ici-

eé /mLe cotn/i/an^ , p/tf^.û^û^

Qui est-ce qui reçoit? Le compte Marchandises, puisque ce drap sera

ajouté à mon fonds do marchandises, et conséquenmifîut je débite

Marchandises de ces STÔdUO. Qui est-ce qui donne ? P. Garneau? Non,

puisque vous l'avez payé comptant, mais la Caisse (jui a donné l'argent

que j'ai remis à P. (iarnean. L'inscription au .loiuiial sera donc :

n^/ù*o/ta*u/ùej ^/JÛ^.^i^

^^aà^e 0/S^.^^

Si, au lieu de payer comptant, j'eusse donné mon billet en jjaie-

ment, j'écrirais :

xAiftH<^<i»t<^àeà p/<^^'^^

U^ fe^;ki à/yn ^/Sf^.^iP'



— 55 —
5» Je suppose maintenant que j'aie payé moitié comptant moitié en

mon billet : Caisse donne $375.00, la moitié comptant, et Effets à payer

l'autre moitié. J'écris au Journal :

t^laicAanou'àeii 07i^^.^^

tJ^aas àttivanù : -

^aùée 0S/S.û'û'

^Mù à A^*^ 0J/à'.aû

6» Supposons que le Brouillard contienne cet article :

tJ^c/ie^é, à <f fo a €âc€m/i/e, an éi/^/ <» ^^Aà.

éi^ce'vm, Cime A. Watiiel, <^ ^/û^û^i^.û^i^

Wiic^m/i^e acemi^. OÛ^.uu

C'est évidemment le compte Effets à recevoir qui reçoit ce billet
;

mais qui est-ce qui donne ? La Caisse, ]»our les $1)50.00 payées conqitant,

et Profits et Pertes pour les $50.00 d'escon)pte
;
en sorte que je passerai

cet article comme suit :

^^^eù à iecet^cii ^/û'i^^.i^û'

tXiWi^: ôutoanù :

^aù^e p^./^^^

ic/i'ù «y/ m.ià'eâ. ^^.^^

7» En journalisant mon Brouillard, je rencontre l'inscription

suivante :
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Ui^'Ae^e à A. ^et/eau

^ i^ </o ^a/ja @ ^û'û' ^^^^^^

^n / gg^^/e^ ^cu^au
/ff^.

(TIT

^H mcn /c/U ^^Û'.^Û'

^H a4^€n/, dcué /'e4com/i/e à'e J % ^^Û'.Û'Û' ^J^û'^û'û'

J'achète des marchandises, je débite ce compte pour la valeur des

sept tonneaux de vin qui entrent. Je les paie en marchandises, en un

billet de Rouleau que j'avais en portefeuille, en un billet que je souscris,

et en argent, gagnant $15,00 d'escompte. Il faut donc que je crédite

tous ces comptes qui donnent ce que je paie à Dubeau :

lo Marchandises, de la balance des trois balles de toile
;

2» Effets à recevoir, du montant du billet de Rouleau
;

3o Effets à payer, du billet que je souscris à Z. Dubeau
;

4» Caisse, des $985 que je compte à Dubeau
;

5o Profits ^ Pertes, des $15.00 d'escompte que je gagne sur les $500

que je paie comptant. Je fais donc rinscription suivante au Journal :

f^,^taic/ian(Uâe4 pjy^û'ô^.uu

tJ^iT datvanù :

K^Hatc/ianaùfé p^aJ. Û'I^

^//eù à iecfMcii fÇ^.^.Û'^

^//^ù à/ia^ei ^^^^^
Jûaeatt€, Aotti au/an/ ccni/i^r ^ oS.o'U

Uc/iù e^ tJti/ea, /toui €iicvm/i^e /i^. 6^6^
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89. Les règles suivantes donnent toutes les indications voulues

pour journaliser correctement et facilement :

I. En commençant votre Journal, portez au Dr. des personnes ce

qu'elles vous doivent, et au Dr. du compte ouvert aux choses reçues la

valeur de ces choses
;
puis, inscrivez au Cr. du compte Capital votre actif,

argent, marchandise, valeur quelconque que vous possédez ou qui vous

est due. Si vous avez des dettes passives, portez-les en total au Dr.

du compte Capital, et en détail au ù\ du compte de chacun de vos cré-

anciers. Exemple :

^n^m /^//. 'i. 4.

2

Jz^. ^€louer, m/tet.

t^Cccic/iamujed

itïei/ auit éae't'an/ii .•

V

>
Guno4. l/.ag')wn.

^r^ ^^
J^^ ^^^

à'û'Û' ^^

/Su-

^SÛ" ^^ /^^

IT. Portez au Dr. du compte Caisse l'argent reçu, et au Cr. l'argent

payé. Exemple :
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Jûaùéa <X€tcc au^i>anù .*

ton.

t.yKalc4an<u,iéà _

a
à /iaf£M

/^^ Û'Û'

^^û" û'û'

^â'û" Û'Û'

/(/Û" û'û'

rn. Portez au Dr. du compte Marchandises le prix d'achat et au Cr.

le prix des ventes effectuées. Exemple :

x^aicAancu'aea aacc àuii/anù

aùae.

W^€Ù à Âuf/ei

t^^eaumu rf lûte.

tyteHe Z/,en(/ieau

w//eù àw//ei iecevoii.,

/^^ û'û'

A ^^
/^s û-û

2Û0' ^^
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IV. Portez au Dr, du compte Effets à recevoir le montant ue chaque

effet reçu, et au Or. le môme montant, lorsque l'effet sera payé par celui

qui vous l'a consenti. Exemple : .

J^t^Mi ^e'on ^^(T

/^û-

^(^û"

-

t^^^ic/tiiticCMeà, ••.. ^û"

ù w/i/eù ^ i€cevo€i ^Û"

V. Portez au Cr. du compte Effets à payer le montant de chaque

effet que vous consentez ou acceptez, et au Dr, le môme montant, lorsque

Vous payez cet etfet.

Si vous acceptez une traite ou une lettre de change, portez-en le

montant au Dr. de celui qui a fait traite sur vous, et au Cr, du compte

Effets à payer.

Si vous faites traite sur quelqu'un, portez-en le montant au Cr. de

celui sur qui vous tirez, et au Dr, de celui qui reçoit le produit de la

traite.

Exemple :
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c7 Lam/i.

-teà àfmrfnù à ^//e^à /tauei ,

tyflatcna^tatàea

eaao.

^kaeïe à SU icuià

K:aùâe, agaueï/emen/ cte /a

Ûa/ù cte ^eaumu, cr Jûi'e.

'i(eù â /lau^i, ienoufe/ie-

mené {^ «non <W^/ au

t> fant'iei

/ at ac€<'n€('eJ

à wZ/eù à /iauci

/.^^ ûû"

'*

é'û'û' ^^ '\V,

.

Jû'û' û'û'

c/^^ ^^

Jc/^ ^^
JSû" ^^
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VI. Portez au Dr. du compte Profits et Pertes les pertes que vous

subissez, et au Cr. les profits que vous réalisez. Exemple :

f:^.'Sfa/où

Jl. J/y. c^eifaù

t^ùaic/ianaùeà

tj^tn'>}îeaù^

VII. Portez au Dr. du compte Dépenses ou Frais d'administration

les dépenses qui se rattachent à la conduite de vos affaires. Exemple :

/{/Su" û'û'

fSÛ" Û'û'

//^ ^^
J/â' ^^

i

fs/'iaù a'a(mz<'nù^la^n. aux

ija/aùed _

JZfyf/H

iJ^^Muiance

wc^ùaùcnâ

/^^^ ^^

•
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"VIII. Portez au Dr. du compte Dépenses personnelles ce que vous

dépensez pour vous personnellement. Exemple :

àuitAonÙ .'

lûatâée.

; IX. Portez au Dr. du compte Intérêt ce que vous payez en intérêts^

et au Gr. ce que vous recevez pour intérêts. Exemple

^n^étêt J/S J^<i^

à (ûaùâ€ • J/s c/^

éy^e'ù à iecevcH /^^ <^^
1

à Kyn^éié^ /^^ (r(r

X. Portez au Cr. du compte Commission les profits réalisés sur les

ventes que vous faites à commission. Exemple :

Jz€4 àai'panù à lû6tnm('i4u>'H :

ton.

1

^^/

^. /^
/J>S .?,s

ÛÛ"

'w



40. Les règles qui précèdent découlent des axiomes suivants î

I. Tout compte qui reçoit doit à celui qui fournit
;
par conséquent,

toute inscription au Dr. d'un compte doit être portée au Cr. d'un autre

compte.

II. Toute chose reçue est débitée, toute chose fournie est créditée.

QuRS'i'iONNAiUR.—37. Qu'est-ce que journaliser ?—38. Expliquez cette opé-

ration.—39. Quelles sont les règles pour journaliser correctement ?—40. De quel»

axiomes découlent ces règles î



IV

DES COMPTES

De leur subdivision et de leur solde

41. I^a^is la tonne des livres en partie double, il y a denx espèces

décomptes: 1» ceux que l'on o;ivre aux personnes avec lesquelles on

fait affaires et que l'on appelle comptes personnels; 2" ceux que l'on

ouvre aux choses personnifiées pour représenter le commerçant dans

ses propres livres, et que l'on appelle comptes généraux (12).

42. Une fois passés au Grand-Livre, ces comptes sont autant de

tableaux qui présentent la situation du commerçant à l'égard de ceux

avec qui il fait affaire et à l'égard de lui-même.

I. Comptes Personnels

48. Ces comptes sont ouverts sur le Grand-Livre aux associés, aux

commis-voyageurs, aux fournisseurs, aux acheteurs, à toute personne

avec qui l'on fait affaire.

44. On ouvre ces comptes en la manière ordinaire, par Dr. et Cr.y

sous le nom propre de chaque personne.

4»T Pour tenir ces comptes, il suffit de se demander qui reçoit et

qui fournit, et de se rappelei* (]ue toute chose reçue est débitée et que

toute chose fournie est créditée.

II. Comptes Généraux

40. Les comptes généraux, qui sont au nombre de six, comme on

Ta vu (12), ont pour oi)jet de constater iion seiilcmcMit la situation gé-

nérale du commerçant, mais sa situation dans cbaqufî détail de son

commerce, h» résultat de chacuutî de ses opérations; ils servent aussi h

établir un contrôle parfait des écritures les unes par les autr(>8 et, en

\
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permettant de faire la balance générale, de constater le résultat net de

toutes les opérations.
1° Compte dé Marchandises

4T. Ce compte représente le commerçant sous le rapport de l'en-

trée et de la sortie des marchandises. On inscrit au Dr. les marchan-

dises entrées, c'est-à-dire reçues par ce compte, et au Cr. celles vendues,

c'est-à-dire fournies par es compte.

4LH. L'objet de ce compte est de constater la perte ou le gain sur

les marchandises achetées et vendues. Quand elles sont toutes venduos,

la ditîérence entre le Dr. et le Cr. représente la perte ou le bénélice. S'il

en reste en magasin au moment où le compte est soldé, on les porte

au Cr.

2° Compte de Caisse

49. Indépendamment du Livre Caisse, il y a un compte de Caisse

que l'on tient au Grand-Livre et auciuel on inscrit, en sommaire, les

recettes et les déboursés. On porte au Dr. l'argent reçu et au Cr. l'argent

donné : la différence doit correspondre à la somme restant en caisse.

50. Ce compte représente le commerçant sous le rapport de l'en-

trée et de la sortie de l'argent.

3° Compte d^Effcts à recevoir

51. Par " effets à recevoir " on entend les mandats, les traites, les

bilhîts souscrits à notre ordre.

52. Ce compte représente le commerçant sous le rapport de l'en-

trée et de la sortie des (îlfets à recevoir.

5îl. Son objet est de constater le montant des engagements écrits

dont le commerçant est porteur.

54. On porte au Dr. de ce compte les effets reçus et au Cr. toute

somme i)ayée à l'acquit de ces elfe ts. La différence entre le Dr. et le Cr.

ri'préscnle la valeur du papier dont vous êtes porteur.

4° Compte dU'JJfels à payer

55. (-(• compte est l'invcM'se du précédent. Il représente le r.om-

mcrçaut sous le ivqtport de Tentrée et de la sortie des effets qu'il a

souscrits.
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56. On porte au Cr. le montant de l'effet souscrit et au Dr. la somme

payée à l'acquit de cet effet.

5° Compte de Profits et Pertes

57. Ce compte représente le commerçant sous le rapport des bô-

ûéfices et des pertes. On inscrit les pertes au Dr, et les profits au Cr.

58. La différence entre le Dr. et le Cr. de ce compte constate l'ac-

croissement ou l'amoindrissement de l'acti du commerçant.

G" Compte de Capital

50. Ce compte représente le commerçant sous le rapport de son

avoir réel, c'est-à-dire du surplus de son actif sur son passif.

60. On porte au Dr. de ce compte ce que le commerçant doit sur

Bon stock et les pertes qu'il subit, et au Cr. tout ce qu'il met dans son

commerce et les profits qu'il réalise. La différence entre le Dr. et le

Cr. représente son capital net. Si la différence est du côté du Dr.., le

commerçant se trouve à découvert d*autant.

III. Subdivisions des Comptes Généraux

Ol. Lorsque le commerçant veut avoir des détails plus complota

sur ses opérations, il subdivise les comptes généraux en divers autres,

dont les principaux sont les saivants :

62. lie compte Marrhnnifisrs^ dans les grandes maisons, se sub-

divise en plusieurs antres ouverts spécialement, par exemple, aux

Soirics., à la Fcrronnrrie.^ ou aux Marchandises en consignation^ s(;lon l'im-

portance de l'article dans les affaires de la maison.

Le compte de Consignation est la subdivision la plus usuelle du
romi»te Marchandises ; il est ouvert de la même manière, par Dr. et Cr.y

au (Irand-Livre, lorsque^ Ton vend <les marchandises pour un autre ou
i\\w l'on en fait vciiiln» par un tiers. Ou ni port») la valeur et les frais

encourus aii Dr. d»' Consit/nation qui les reçoit et an Cr. du compte Mnr-

chandisrs (jui les fournit, «'t lÉ)n inscrit au t'r. de Consignation le prodiiil

net Ho leur vente. K.xeinply :

;

A'. \
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C3. Le compte de Profits et Pertes a trois subdivisions principales :

le compte d'Intérêts^ celui de Frais d'administration et celui de Dépenses

personnelles.

1» Le compte d'Intérêts constate le profit ou la perte provenant des

intérêts perçus ou payés. On porte au Dr. l'intérêt reçu, et au Cr. l'iiité-

rôt payé, et l'on établit la différence.

2» Le compte de Frais d'administration constate ce que coûtent au

commerçant ses employés, le loyer, les assurances, et autres dépensc-s

se rattachant à son exploitation. Tous ces frais sont portes au Dr.., et

l'on inscrit au Cr. celles de ces dépenses qui feraient retour à la caisse,

c'est-à-dire qui sont remboursées par l'acheteur ou qui rapportent un
pi'ofit quelconque.

3" Le compte do Dépenses personnelles constate les sommes prélevées

par le commerçant pour ses besoins personnels et ceux d(î sa famille.

64. Le compte de Capital peut avoir plusieurs suluUvisioiis : la

principale est le compte d'Immeubles. On porte au Dr. le coût des im-

meubles, prix d'achat, frais d'entretien et de réparations, cotisations,

etc., et au Cr. tout ce que rapportent ces immeubles.

IV. Soide général des comptes ou Bilan

6»"5. Une fois par année, on fait la balance générale des comptes

ouverts au Grand-Livre.

06. Cette op('ralion a pour objet d'arrêter tous les comptes, fifin do

faire connaître an cemmerçMiit, d'ime manière précise, le résultat do

chaque^ compte en particulier et de; tous en général.

07. Pour en arriver là, il faut faire deux clioses : d'abord, l'inven-

taire • ensuite, la l)alance proprement dite de tous les comptes, peison-

nels o: ^'énéraux.

1» De l'Inventaire

1

6M. L'inventaire est un état de situation qui résume au Dr. nos

dettes passives et au Cr. nos vnliuirs actives.
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60. L'objet do cotte opération est de porter au Cr. et an Dr. do chacun

des comptes généraux ou personnels ce qui constitue l'actif ou le passif

du commerçant. Pour cela il est évident qu'il faut prendre connais-

sance : 1° des marchandises en magasin, de l'argent en caisse, des effets

à recevoir, des créances, des immeubles, etc., car c'est ce qui constitue

l'actif; 2» des effets à payer, des sommes dues, etc., car c'est là le passif.

L'inventaire n'est donc qu'une liste à deux colonnes, dont la i)re-

mière contient ce que nous devons, et la seconde ce qui nous est dû et

ce que nous possédons.

2» Solde Général

TO Après avoir constaté, au moyen de l'inventaire, son actif et son

passif, le commerçant se trouve en position de procéder à la balance

générale des divers comptes.

Tl. Solder un compte, c'est établir l'égalité entre la somme du Dr.

et celle du Cr.

73. Nous avons vu dans la Première partie (37) que tous \c^ comptes

se balancent par solde créditeur ou par solde débiteur, lorsqu'il y a dilîé-

rence entre la somme du Dr. et celle du Cr. Dans la méthode en partie

double, les compt(»s personnels se soldent de la mémo manière, le plus

souvent
; mais les comptes généraux se soldent presque toujours les uns

par les autres, c'est-à-dire que le montant requis pour solder l'un de ces

comittes est crédité ou débité, selon le cas, à un autre compte corres-

pondant.

7il. Les comptes personnels se balancent par solde débiteur ou par

soldt! créditeur, en règle générabî, mais par Prolits et Pertes, si le débi-

teur est insolvable, c'est-à-dire que, dans ce cas, on débite le compte do

Profits et Pertes du montant requis pour égaliser le Dr. et le Cr. du

compte de l'insolvable.

•74. lios com[ites généraux et leurs subdivisions se balancent soit par

solde créditeur ou débiteur, soit par Profils et Pertes, soit par Cajiital.
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1» Lé compte de Marchandises se solde par Profits et Pertes. D'abord,

on ajoute au Cr. de ce compte la valeur des marchandises qui, d'après

l'inventaire, j*estent en magasin, puis on crédite Profits et Pertes des

profits ou on le débite des pertes que le compte Marchandises accuse.

2o Le compte de Caisse^ lorsqu'il ne se balance pas de lui-même, doit

être soldé invariablement par solde débiteur, car la caisse ne peut

jamais payer plus qu'elle ne reçoit.

30 Le compte à'Effets à recevoir se balance par solde créditeur pour

les effets qui sont bons, et par Profits et Pertes pour ceux dont les sous-

cripteurs sont insolvables.

40 Le compte à'Elfcts à payer se balance invariablement par solde

débiteur, car ces effets étant une dette passive ne peuvent jamais figurer

au crédit.

5» Le compte de Pro/its et Pertes se solde par Capital, en portant les

profits au Cr. ou les pertes au Dr. du compte de Capital.

6» Le compte de Capital se balance par solde cré'diteur, s'il y a profits,

et par solde débiteur, s'il y a pertes.

TS. Tous les comptes étant ainsi soldés, on en écrit le solde au Dr. ou

au Cr.., selon le cas, sur une feuille volante, et la différence entre le total

de l'une et l'autre colonne constate les profits ou les pertes de l'année.

Ce résumé de tous les comptes soldés est ce qu'on appelle le Bilan

Exemple :



^
s:

— 71 —

:^ ^ ^ ^ ^ \^ ^
s ^ ^ \ \

s ^
^ ^
^ ^

I I

§̂

I

S:

§ '^1

1 V^ XJs

H'
'<8

miw

^

11

^ ^ .^
^ S S 1^ ^ i>^ S S

s
^

^ s "^ ^ ^ s
^ % ^ \^ >.

s

V
^

1
3i

I ^N
X I IX

i 1 ^ XI t^Sâ,
Ĵ
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3« Balance mensuelle ou Feuille de vérificatiori. , :
^

•76. Dans les maisons bien conduites, on ne se contente pais d'une

balance annuelle des comptes ; on fait de plus, chaque mois, une Feuille

de vérification dont l'objet est de constater si toutes les inscriptions du
Journal ont été correctement transportées au Grand-Livre.

TT. La feuille de vérification se fait comme suit :

1» On fait l'addition du Journal pour tout le mois, en commençant

par la première page ;
2o On additionne séparément les comptes du

Grand-Livre, mettant d'un côté le total du Dr. et de l'autre celui du Or.

Ces deux dernières additions et celle du Journal devront présenter

trois totaux semblables, sinon il y a erreur dans les écritures.

T8. Pour trouver cetto erreur il faut faire le pointage des inscrip-

tions, c*est-à-dire les revoir une par une en les marquant de ce signe Vv

I

'
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RÉOUVERTURE DES COMPTES

79. Lorsque le bilan de fin d'année est terminé, le commerçant, s'il

continue ses affaires, doit rouvrir tous les comptes qui ne se soldaient pas

d'eux-mêmes. Car la balance générale des comptes est une opération

purement fictive, faite dans le soûl but de constater une situation com-

merciale, et elle n'empêche pas que chaque compte ne soit réellement

débiteur ou créancier du montant de son solde. Il faut donc rouvrir

les comptes afin de créditer les créanciers et de débiter les dC'^iteurs, en

la manière ordinaire,

SO. On rouvre un compte en portant, dans le compte nouveau, le

montant du solde au côté opposé à celui où il se trouve dans le compte

soldé. Exemples :

1'^ Je suppose que j'aie soldé le compte de Caisse par un solde crédi-

teur de $500. En rouvrant ce compte, je trausporte ce solde du Cr. au

Z>r., et j'inscris :

^^^^. 0Sû-^.{^^

^ Mt/ance /^^^^^

2" On fait de même pour le compte Marchandises. Supposant que

pour solder ce compte j'aie porté au Cr.$1000 de marchandises restant en

magasin, suivant l'inventaire, je le rouvre en inscrivant la môme somme
au Dr. comme suit :

^Lc/uinc/tje^ 0/a'^û.^û

^ 'BUn^re //^^^^^
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On opère de môme pour tous les autres comptes, personnels ou

généraux.

Hl On explique la nécessité de cette transposition comme suit:-

Solder un compte, c'est égaliser les totaux du Cr. et du Dr. en ajoutant

au plus petit total l'excédant du plus gros. Mais en faisant cela, vous

passez cet excédant dans une colonne qui n'est pas réellement la sienne
;

car nar exemple, si Michel Gauvin me doit $20.45, je balancerai son

clpte enTortant ce chiiTre de la colonne du Z)r. dans celle ^n Or.

Gauvin ne cessera pas pour cela de me devoir $20.45 En rouvmnt son

compte je devrai donc rapporter cette somme a la colonne du Dr., d ou

je l'ai prise pour opérer la balance.

82. Le môme raisonnement et la môme règle s'appliquent à tous

les comptes, sans exception.

OUE8TIONNA1UB.-41. CouMeu y a-t-il d'espèces de comptes dnr.s Lt u.étiu.do

enT" dTble^-42. Que présentent ces cou.ptes ?_43. A qui ouvre-t-oulcs

comptes per8..nnel8 ?-44. Counneut ?-45. Quelle règle su.t-onp.ur les tenu- ?-46

Q^st l'objet des cun.ptes généraux ^-47 et suiv. : Sous que rapport le c<nnpte

de Marchan ises repré.ente-t-il le connnerçant, quel est son ol,et, e connneut le

tVen^oT^ Et les cinqautres con,ptes généraux ?-6l .
Quelles sont les pnnc.pales sub-

dviiousdesco,nptes généraux ^-(15. Qu'est-ce que la Baauce générale, qu 1 es

^o^et, cou..n.^t lalit-on ? 68. Qu'est-ce que l'Inventaire et que es sou
.^y^

70. Comment soUle-t-ou les divers o<.n,ptes ^-76. Qu est-ce que la ^ eu.lle de ve. .h-

cation et quel est son objet f-71). Couuneut rouvre-t-on uu compte, pourquo., et

Buivaut quelle règle ï

w
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Exercices

1er janvier 1877. Je commence mes opérations avec $fiOOO que je verso en

eai&se. Acheté de E. II. Fecteau, comptant, 100 barils de fariue à $8.00. Le 3,

veudu à V. E. Chamard, à crédit, 20 bris, de farine, à $8.50. Le 4, acheté de C.

Séguin, 20 pièces de calicot, à $3.00; 10 do de soie à $9.00, que j'ai payées on mon
billet à 30 jours. Le 5, veudu comptant a E. Picard, 30 bris, de farine, à $8.25.

Le 7, acheté comptant de Pierre Samson, 200 bris, do fariue, h $900. Le 10, vendu

à H. Prieur, contre son billet à 3 mois, 100 bris, de fariue, à $9.50. Le 12, veudu

au comptant à Hercule Clairon, JO pièces de calicot, à $3.75. Le 15, compté $15

au menuisier pour réparation du magasin. Le 16, acheté à crédit de Joseph Ville-

neuve, 50 i)ièces de calicot, à $5 00. Le 17, vendu à crédit ù Rémi Salois, 25 pièces

de calicot, à $5.35. Le 20, vendu comptant h Venceslas Houde, 50 bris, de farine

à $9.50. Le 21, reçu le paiem<;ut du compte de V. E. Chamard. Le 22, payé

à-compte à Joseph Villeneuve $100. Le 25, payé le salaire du commis $50.00. Le

27, vendu à crédit à B. Lantchelle, 50 bris, de farine, à $10.00. Le 29, reçu % de

B. Larochelle, $250.00. Le 31, payé le loyer du magasin, $100.

1er février, vendu à crédit à J. D. Hudon, 50 bris, de farine, à $11.00. Acheté

comptant de Jean Gauthy, 200 sacs de café, contenant 13U00 Ihs., à 9 c. la livre.

Le 2, accepté la traite ftiite sur moi par Joseph Villeneuve, à 10 jours de vue, en

faveur de Chas. Beaufort, eu paiement de mon compte. Le 3, acheté de David Coi-

lin, .500 bris, de farine, à $8,00, que je lui ai payés en $1500 en argent, en mou (»rdro

sur Rémi Salois pour .$133.75 et en mon billet à 4 mois pour la balance. Le 4, payé

pour frais généraux, $15.00. Vendu à J. A. Langlais, au comi)taiit, 200 luis, de

farine, à $8.25. Le 5, reçu en argent de H. Prieur, eu paiement de sou billet, $950.

Le 6, payé mon billet en date du 4 janvier, à C. Séguin, $150.00. Le 7, reçu de

B. Larocholle, le montant de son compte. Payé le btyer du magasin, $150.00. Le

8, vendu à Sifroy Jourdain, sur son billet, 300 l)rls. de fariue, à $8.50. Le 10, vendu

à Jacques Belleau, à crédit, 10 pièces de calicot, à $3.75. Le 16, payé la traite do

Joseph Villeneuve, que j'ai acceptée le 2 de ce mois. Le 20, vendu à Hercule Viau,

10 pièces de soie, î\ $10.00, qu'il m'a payées en sa traite a 10 jours sur Jeau BeauUeu.

Le 22, acheté à crédit de Jules Richard, 720 gai. de vin, à $3.50. Le 25, vendu

comptant sur traite que m'a donnée J. D. Hudou en paiement de son ci>mpto. Le

28, escompté à 7fc, mou billet eu date du 3, t\ 4 mois, consenti à David Colliu, pour

$2324 84.

1er mars, vendu comptant à L. S. Biais, 25 pièces de calicot, à $5.75. Le 3,

reçu eu consignation de Deniers & Dion, 200 bris de farine, à $8.00 et 10000 Ibs.

M
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de jambon, à 11 cts. Payé pour fret sur cette co.isignation $100. Le 4, envoyé en

ooDsignutiuu b, Claude Yincelotte, 200 sucs de café couteuaut 8000 Ibs., à 9 cts., 720

gai. de vin, à $3.50 et payé $50 pour assurance sur cet envoi. Le 5, vendu à mêuae

la consignation Deniers & Dion 200 bris, de farine, à $9.00, à V. Hubert, qui me
les a payés en son billet à 60 jours. Reçu $100, montant de la traite de Jean Beau-

lieu, en date du 20 février. Le 7, aclietw de Sifroy Jourdain, 102 boîtes de sucre de

500 Ibs. cbacune, à 5 cts. et expédiées eu consignation à G. Dubuc qui me les a

payées en son billet du 8 février pour $2550. Le 9, vendu à niêuie la consignation

Deniers & Dion 10000 Ibs. de jambon, à 11 cts., à 10 jours de crédit. Le 12, clos

le compte de la consignation Deniers Sic Dion et leur eu rends compte. Les frais

de magasin et d'annonces s'élèvent à $25 et ma commission, 2-isfo sur $2900, à

$72.50. 11 revient net à Deniers & Dion $2702.50, payables le 23 avril. Le 14,

reçu de L. S. Pineau, eu consignation, 2000 minots do maïs, à 80 cts., JOO * minots

de blé, à $1.75, et je paie $l.')0 pour le fret sur cet envoi. Le 15, vendu à Etienne

Duval, comptant, à même la consignation Pineau, 1000 minots de blé à $1.90, et à

Horace Grosleau, au comptant (à même cette consignation) 2000 minots de maïs, h.

90 cts. Le 16, clos le compte de Li consignation l'incau. Les frais de magasin

s'élèvent à $15.00 et ma cunmiission, 2^% sur $3700, à $92.50. Je paie à L,

Pineau ce qui lui revient net. Le 20, C. Vincclette me donne avis qu'il a vendu le

café et le vin que je lui ai envoyés eu consignatiou le 4, et m'envoie le produit net

de cette vente, qui n'est que de $2500. Le 21, Jacques Belleau me paie la balauce

de son compte, $î37. 50. Le 22, payé la traite faite sur moi j)ar Jules Bécliard,

$2520. Le 25, avis de Dubuc qu'il a vendu la consignation que je lui ai expédiée

le 7, et qu'il me revient net $2700, qu'il me paie en sou billet à 10 jours à compter

du 17 mars, lleçu le montant du compte de Jean Chabot, l-e 26, dos mon compte

avec Josepb Carrier, et lui paie le montant $2702. .'5U, qui n'est payable que le 23

avril: l'escoinpte en ma faveur s'élève à $14.70. Je lui donne eJi paiement le

billet de V. Hubert pour $1800, payable le 7 mai, moins rescompto pour 42 jours,

et je complète le paiement par $902.50 en argent. Le 30, payé au commis et pour

loyer $175. lieçu le montant du billet de Dubut; eu date du i?^

il
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DICTIONNAIRE FRANÇAIS-ANGLAIS

DES PRINCIPAUX TERMES DE LA TENUE DES LIVRES

A-compte On accotint.

Actif *. Asscts.

Balance Balance.

" de v%Y\ï\ZdX\QVi....Trial balance.

Bilan balance sheet.

Billet Note.

Brouillard Day Book.

Caisse Cash.

Carnet d'Echéances Bill Book.

CoUationner To check.

Courtage Brokerage.

Crédit Crédit.

Créditer la crédit

Créditeur Creditor.

Débit Débit.

Débiter To charge.

Débiteur Debtor.

Dépense Expense.

Dette Debt
" active Assets.

" passive Liabilities.

Ecritures Entries.

Effet Bîll.

" à recevoir Bills receivable.

" à payer Bills payable.

Escompte Discount.

Escompter To discount.

Facture Invoice.

" Livre des Invoice Book.

u

II

Grand-Livre tedger.

Inscription Entry,
Inscrire To enter.

Inventaire Inventory.

Journal journal.
Journaliser To Journalise.

Libellé Détails.

Livr(3-Caisse Cash Book.
" des Factures Invoice Book.

d'Envoi Sales Book.

do Vente Sales Book.

des Marchandises...S/b^/è Book.

copie de lettres Letter Book.
Mandat Order
Passer (un article) To enter.

Passif Liabilities.

Pièce *justiflcative Voucher.

Pointage Checking.

Pointer To check.

Recette Receipts.

Répertoire Index.

Solde Balance.
" débiteur To Balance.
" créditeur By Balance.

Traite Draft.
Transport (d'un livre à un

autre) Posting.

Transporter Topost,

Vérification, feuille de.. TrialBalance.
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